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Ce qui sy est passć de plus memorable 
et Tragique, pendant le regne de 
quatre Empereurs : à scavoir depuis 
Tan 1590. jusques en lan 1606. en 


Septembre. 
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A PARIS, 
Chez Iacoves Lanevors, fils, 
au Mont S. Hilaire, rue d'Ecosse , 
aux trois Gramillieres. 


M. DG: LXIX. 


Avec Privilege du Roy, 


LIMPRIMEVR 


AU LECTEUR. 


I ES mesures qua pris l’'Empe- 
Areur de Russie, ou Grand Duc de 
Moscovie , pour faire élire son Fils 
Roy de Pologne, l’envoy de ses 
Ambassadeurs à Vvarsovie , en An- 
gleterre , Dannemark , Espagne, 
et depuis peu en ce Royaume, 
ayant porté plusieurs personnes 
curieuses à rechercher les Livres 
qui ont fait mention des estats du- 
dit Empereur, celuy que le Capi- 
taine Margeret mit au jour en 
l'année 1607. par le commande- 
à ij 


ment d'Henry IV. auquel il le 
dedia, m'a paru capable de les 
satisfaire, pour estre un. fidel recit 
de ce qu'il a veu sous quatre Em- 
pereurs desdits Estats de Russie 
et Moscovie, en qualité de Capi- 
taine de Cavallerie et de Comman- 
dant la premiere Compagnie des 
Gardes du Corps de Demetrius 
l'un desdits Empereurs , compo- 
sée de cent Archers et de deux 
cens Albardiers : Mais n'ayant ob- 
tenu la permission de le réim- 
primer qu'à condition de n'y rien 
changer , je suis obligé de prier 
ceux. qui ne s'attachent qua la 
politesse du langage , de conside- 
rer que l'Auteur faisoit profession de 
porter les armes, et qu'on ne par- 
loit pas mieux de son temps. 


Si les Sujets de Vostre Maiesté 
qui voyagent en Pays éloignez, 
Jaisoient leurs Relations au vray 
de ce qu’ils y ont veu et marqué 
de plus notable, leur profit parti- 
culier tourneroit à l'utilité publi- 
que de vostre Estat : non seulement 
pour faire voir, rechercher et imi- 
ter ce qui est de bon et industrieux 

à iii} 


EPISTRE. 
chez pan , estant tres-yray que 
Dieu a disposć toutes choses en 
sorte que pour mieux entretenir la 
societé entre les hommes , les uns 
trouvent ailleurs ce qu'ils n'ont pas 
chez eux : mais aussi cela donne- 
roit cœur à nombre des ieunes gens 
oisifs et casaniers d'aller cher- 
cher et apprendre la vertu dans 
le pénible, mais utile et honora- 
ble exercice des voyages et des 
armes estrangeres, et leveroit 
L'erreur à plusieurs qui croyent que 
la Chrestientć na bornes que la 
Hongrie : Car ie puis dire avec 
veritć que la Russie , de laquelle 
jentreprends icy. la Description 
par le commandement de Fostre 
Majesté, est Pun des meilleurs bou- 
levards de la Chrestienté, et que 
cét Empire et ce Pays-là est plus 
grand, puissant, populeux et abon- 
dant que l'on ne cuide, et mieux 
muny. et deffendu contre les Sci- 
thes et. autres peuples Mahome- 
tans, que plusieurs ne iugent. La 
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Puissance absoluë du Prince en son 
Estat le rend craint et redouté de 
ses Suiets, et le bon ordre et po- 
lice du dedans , lè garantit des 
courses ordinaires des Barbares. 
E donc, SIRE, que vos tro- 
phees et vostre bon - heur eurent 
acquis à Vostre Maiesté , le repos 
duquel la France iowyst à present ; 
et voyant de là en avant mon ser- 
vice innutile a Vostre Maiïgsté , et 
a ma patrie, que ie luy avois ren- 
du pendant les troubles sous la 
charge du Sieur de Vi augrenan a 
sainct lean de Laune, et autres 
Jrontieres de vostre Duché de 
Bourgongne : Vallay servir le Prin- 
ce de Transsylvanie, et en Hon- 
grie l'Empereur, puis le Roy de 
Pologne en ła charge de Capitaine 
d'une Compagnie de gens de pied : 
et finalement la fortune mayant 
porté au service de Boris Empereur 
de. Russie, il m'honora du comman- 
dement d'une Compagnie de Cava- 
lerie, et apres son decez Deme- 
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trius receu audit Empire me con- 
tinua en son service, me donnant la 
premiere Compagnie de ses Gar- 
des, et pendant ce temps teu 
moyen d'apprendre, outre la lan- 
gue , une infiniić de choses con- 
cernans son Estat, les Loix ; mœurs 
et Religion du Pays, ce que ray 
representć par ce petit discours 
avec si peu d'affection, voire avec 
tant de naïfveté, que non seule- 
ment Vostre Maiesté , qui a l'esprit 
admirablement iudicieux et pe- 
netrant, mais aussi chacun y re- 
connoistra la verité, laquelle les 
anciens ont dit estre lame, et la 
vie de l'histoire. Sice discours plaist 
à Vostre Maiestć tant soit peu, c est 
mon unique contentement; puis 
qwapres avoir daigné n écouter , 
elle a agreable en outre de me lire, 
m'asseurant qu'il $y verra des ac- 
cidens bien remarquables , et dont 
les grands Princes peuvent tirer 
quelque profit, mesmes par l'infor- 
tune de mon maistre Demetrius ; 
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arrivé avec grandes traverses à 
son Empire, élevé et bouleversé 
tout en moins de deux ans, et sa 
mort mesme suivie de ce mal-heur 
qu aucuns le iugent avoir esté ou 
IMposteur ou supposé : il s'y verra 
pareillement beaucoup de particu- 
laritez de cét Estat digne d'estre 
Sceućs > et toutesfois ignorées tant 
pour l'éloignement du climat, que 
pour la dexterité des Russes à ca- 
cher et taire Les affaires de leur 
Estat. le supplie Dieu, SIRE, 
maintenir Vostre Maiesté en pro- 
sperité, vostre Royaume en paix, 


ie és le Dauphin au desir 
tmiter vos vertus, et moy au 
zele que Vay tousiours eu de pouvoir 


Par mes tres-humbles services me- 
riter le nom, 


SIRE , 


Gie 


J 


Tres-obeyssant Sujet, 

tres-fidele et tres de- 

dié serviteur de V. M. 
MARGERET. 


ESTAT DE LEMPIRE 
de Russie, et grand Duché 
de Moscovie. 1606. 


l VssIE est un pays de grande 
4 Létenduë, plein de grandes fo- 
rests aux endroits les mieux habi- 
du costé de la Lituanie et 
Liuonie, de grands marescages, qui 


tuez $ 


sont comme remparts à la Russie. 
Elle est assez bien peuplée depuis 
Narve, qui est un Chasteau et Port 
de Mer, aux frontieres de la Livo- 
nie , appartenant au Royaume de 
Suede , jusques a Archangel, où 
Saint Nicolas, qui est un autre Port 
e Mer, éloigné l’un de l’autre , de 
quelques 2800. virst ( Les 4. virst 
font une lieuë » ) et depuis Schmo- 
ensqui ( ville murée de pierres , au 
temps de Theodore Iuanevits par 
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Boris Ferdervits, lors Protecteur de 
l'Empire, sur les frontieres de Litua- 
nie ) jusques à Casan , environ de 
1300. virst, de distance. Ce pais de 
Casan a estć autrefois un Royaume 
absolu de Tartarie , qui auroit estć 
conquis par les grands Ducs Basilius 
Tohannes, et son fils Iohannes Basi- 
lius. Le Prince du pais fut pris pri- 
sonnier dans ladite ville de Casan, 
par lohannes Basilius , et est encore 
en vie en Moscovie ; il s'appelle Tsar 
Simeon. Ladite Ville est battuë de 
cette fameuse riuiere de Volga, dans 
laquellese rend la riviere de Oca. Les 
Sheremises habitent prés. de ladite 
Ville. Au de là de Casan, est un grand 
païs, qui consiste du long de la ol- 
ga , (laquelle se va rendre en la mer 
Caspienne à Astrican ) tout en Cam- 
pagnes , lesquelles ne sont peuplées: 
mais il y a quelque Chasteau basty 
sur ladite riuiere : Il y a de Casan à 


Astrican , quelques 2000. virst. C'est 


une Ville forte , laquelle est de plus 


grand commerce qu'aucune en tou- 


de Russie. 5 


+ = Russie, et fournit presque tou- 
za Russie de sel, et de poisson salle : 
da RAR c est un pays tres-fer- 
8 : ai 1l se trouve entre Casan et 
in, aux campagnes, force pe- 
18 cerisiers, portans fruit en la sai- 
T „ et mesmes quelques seps de vi- 
in ue Il se trouve en ladite 
ra ea arion, beaucoup de bons 
R a l'entour se trouve la plan- 
te animale , de laquelle autrefois 
quelques Autheurs ont écrit, à sca- 
voir des Moutons qui cmissénE kors 
la terre , lesquels sont attachez 4 la 
rome par un boyau de deux 
K trois brasses au nombril. Ledit 
ae mange lherbe à Pentour 
SRR a puis meurt, Ils sont de la 
aoseun un agneau, la laine frizée: 
S peaux s'en trouve aucunes tou- 
tes blanches, et d’autres un peu pi- 
Gel æ ai veu diverses peaux ; 
pa RES es conquis par loannes 
dci 4 się nglois y ont trafiqué 
RER > ne et de là en Perse. De 
a / olga, habitent les Tartares, 
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qui se nomment Nagaye. Outre ce, 
il y a une autre grande Province, sub- 
juguée par Ioannes Basilius , laquelle 
ils appellent l'Empire ou Royaume 
de Siberie. Le pays est plein de bois, 
forests , et marescages. Il n’est enco- 
rés du tout découvert : l’on tient qu'il 
se joint d’un costé sur la grande rivie- 
re de Obo. De ce pays vient presque 
toute la Pelleterie ; comme Renards 
noirs , lesquels sont au pays mesme 
d'une grande valeur : Sabouline et 
Martres , lesquelles apportent de 
grands revenus aux Empereurs. L'on 
commence à cultiver ledit pays, qui 
se trouve assez fertile quand aux 
grains. L'on y a basty quatre Villes, 
ausquelles il y a quelques garnisons, 
pour tenir le peuple en sujettion , le- 
quel est fort simple, de petitestature, 
en physionomie approchant des Tar- 
tares , dits Nagaye : à scavoir de visa- 
ge plat et large, le nez enfoncé, pe- 
tits yeux, et fort bazannez ; ils por- 
tent lescheveux longs, peu d’entr'eux 
ayans barbe, habillez de Sabolline, 
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le poil en dehors , il y a trente ans 
qu'ils ne scavoient que c’estoit de 
pain : Ce pays est le lieu principal où 

on envoye en exil la pluspart de 
ceux qui sont en disgrace du Prin- 
ce? 

Du costé de la Tartarie , de ceux 
qu'ils appellent Krim , lesquels sont 
alliez avec le Turc, à l’aide duquel ils 
ont esté plusieurs fois en Hongrie , 
principalement en Van 95. en cette 
grande bataille de Agria, depuis l'an- 
née 1593. jusques à present , il s’est 
basty plusieurs Villes et Chasteaux 
aux campagnes de Tartarie, pour 
empescher l’incursion des Tartares : 
mais ce pays n’est habité que jusques 
a Liven , qui est environ 700. virst 
de Mosco, De delà il y a diverses Vil- 
les, à scavoir Borisof, Gorod, Zara- 
gorod , et autres. Ce Zaragorod est 
pres de 1000. virst loin dudit Liyen. 
Ces Villes se peuplent encores jour- 
nellement : la terre se trouve fort fer- 
tile, mais ils n'osent cultiver qua 
Ventour des Villes. Ils tiennent ce 


A iij 


6 Estat de V Empire 


Zaragorod n’estre qu’à huit journées 
du grand Cam. Cestoit autrefois le 
rendez-vous des Tartares, lors qu'ils 
s assembloient pour venir fourager 
l'Europe. Pour conclure, c’est un 
pays de grande estenduë ; car il borde 
a la Lituanie, à la Podolie, au Turc, 
au Tartare , à la riviere dObo, a la 
mer Caspienne , puis à la Livonie, a 
la Suede, Norvegue, Terre-neufve, 
et mer Glaciale. 

Ce pays est fort froid , j'entends à 
l'endroit le mieux habitué, du costé 
de Septentrion et d'Occident, com- 
me nous avons touché cy - devant. 
Car aux campagnes de Tartarie , où 
le long de la Volga, de Casan, et 
Astrican , sur la riviere dObo, du 
costé d'Orient , sont regions fort 
temperées : Or aux susdites Provin- 
ces froides, il y fait six mois d'hiver ; 
c’est à dire, qu'il y a tousiours de la 
neige jusques à la ceinture, et que 
Von peut traverser toute riviere sur 
la glace : nonobstant il se trouve fort 
fertile, y ayant abondance de toutes 
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Sortes de grains qu'avons en France, 
e seigle s'y seme au commencement 
Ou à la my-Aoust, le froment et avoi- 
E selon la longueur de l’hiver , en 
Sar ada ne 
MURS uts, 5 sçavoir Me- 
ort gros, meilleurs que j’aye 
mange ailleurs, force concombres 
et bonnes pommes, cerises, peu de 
poires et prunes. Il s’y trouve quan- 
titć de noisettes, fraizes, et sembla- 
bles fruits : Il y a peudepluye en esté, 
et par consequent point en hyver, à 
Kolmengrod, Archangel, et Saint Ni- 
Colas, comme aussi en d’autres lieux 
du costé de Septentrion, par l'espace 
„un MOIS Ou Six semaines en esté 5 
* On y voit tousiours le soleil iour et 
nuit, et à la minuit on le voit deux 
ou trois brasses par dessus la terre, 
En hyver par l'espace d’un mois, il 
ny a gueres de iour, à cause que le 
Soleil ne se voit point. Puis vous 
avez de toute sorte de venaison ét 
animaux qui se trouvent en France , 
hors-mis des san gliers. Car des cerfs, 
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biches et cheyreux , il sen trouve 
assez du costé d'Orient et du Midy, 
aux campagnes de Tartarie, et entre 
Casan et Astrican, il se trouve gran- 
de quantité dElend , dite la grande 
beste : par toute la Russie, les lapins 
y sont fort rares : les faisans, perdrix, 
grives, merles, cailles, et aloüettes, 
s'y trouvent en grande quantité, ou- 
tre infiny autre gibier , mais de be- 
casses il s’y en voit fort peu. Il s’y 
trouve en Aoust et Septembre grand 
nombre de gruës, cygnes, oyes et 
carnards sauvages en hyver. le n'y ay 
sceu voir aucunes cicognes , qu'une 
seule, laquelle estoit toute noire. Les 
bestes devorantes sont ours blancs et 
noirs, desquels il y a grande quanti- 
té, des renards, desquels il y a de 
cinq sortes, et force loups, qui font 
grand dommage au bestail, à cause 
des grandes forests qui y sont; et ou- 
tre ce, il se trouve en quelques en- 
droits du costé de Septentrion des 
reins, qui sont moins gros que les 
cerfs, et portent de beaux et grands 
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rameaux, Leur poil est gris, tirant 
fort sur le blanc, leurs ongles bien 
plus fendus que ceux des cerfs. Ils 
servent de nourriture, dhabits et 
de chevaux, à ceux du pays; Car ils en 
attellent un d'iceux dans un trainoir 
fait à propos, et vont plus viste 
qu aucuns chevaux. Ils se nourrissent 
de ce qui se trouve soubs la neige la 
pluspart du temps. Tous les levres y 
deviennent blancsen hyver, eten esté 
sont de la mesme couleur qu'en Fran- 
ce. Il s'y trouve en estć et hiver des 
perdrix blanches, et des faucons, tier- 
celets, et autres oyseaux de proye. En 
toute l’Europe il n'y peut auoir de 
meilleurs ny de plus de diverses sor- 
tes de poissons d’eau douce qu'ils ont 
et en grand nombre, à scavoir lE- 
stourgeon, Bellouga, Cetrina, Bieley 
Ribe, qui veut dire poisson blanc, 
un peu plus grand qu'un saumon, du 
sterlet, et de toute sorte qu'avons en 
France, horsmis des truites, et à bon 
marché, comme aussitouteautresorte 
de viures. Car nonobstant cette gran- 
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de famine dont parlerons cy-apres, 
qui dépeupla presque tout le pais de 
bestail , i acheptay sur les chemins à 
mon départ un agneau aussi grand 
qu'un de nos moutons en France 
ou peu s’en faut, pour dix denins, 
qui sont environ treize sols 4. de- 
niers, et un poulet pour sept deniers 
tournois. Il ny a point de chapons 
entr'eux sinon entre les estrangers. 
L'occasion d'un si grand marché est 
que chacune brebis a ordinairement 
deux et trois aigneaux, et lesdits ai- 
gneaux l’année suivante se trouvent 
meres d'autant d'aigneaux. Quantaux 
bœufs et vaches ils multiplient aussi 
extremement. Car il ne se mange 
point de veau en toute la Russie, veu 
que c'est contre leur religion. Puis ils 
observent quinze sepmaines de ieus- 
ne tous les ans outres le mercredy et 
vendredy de chaque semaine, qui fait 
pres d'un demy an. Ce qui rend la 
chair à bon marché, comme aussi les 
grai ns, desquels y agradnombre, veu 
qu ils ne sortent du pais, et la terre 
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est sl grasse et si fertiled elle-mesme. 
qu elle n'est jamais fumée, si ce n’est 
en quelques endroits. Et ainsi avec un 
Petit cheval un enfant de douze à 
quinze ans labourera un arpent ou 
deux de terre par iour. 
Combien qu’il y ait grande abon- 
ance de viures, et à bon marché, 
S1 est-ce que la commune se contente 
de fort peu. Car ils ne pourroient 
fournir à la despence , n’ayans nulle 
industrie, et estans fort paresseux. Car 
ils ne saddonnent au travail, ains 
Sont tellement adonnez à l'ivrogne- 
riequerien plus. Leur principal breu- 
Vage quand ils se recreent est d’eau de 
vie et de medon , lequel ils font de 
miel qni leur yient sans labeur et en 
grande abondance , comme on peut 
Juger par la grande quantité de cire 
qui se tire hors du pays annuelle- 
ment. Ils ont aussi de la Cervoise 
et autres breuvages de peu de va- 
leur. Tous indifferemment , tant 
hommes que femmes , filles et en- 
fans, et les Ecclesiastiques autant 
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ou plus que les autres, sadonnent à 
ce vice divrognerie , sans mesu- 
rer leur portée. Car tant que le 
breuvage dure, lequel il leur est per- 
mis de faire à quelque feste princi- 
pale en Tan, il ne faut pas espérer 
qu'ils cessent de boire iour et nuict 
iusques à ce qu'ils en voyent la fin. 
le parle du menu peuple, car pour 
les gentils-hommes ils ont liberté de 
faire tel breuvage que bon leur sem- 
ble, et boire quand ils veulent. 

On tient que l'extraction des 
grands Ducs a esté par trois freres 
sortis de Dannemarc, selon les Annal- 
les de Russie , lesquels envahirent la 
Russie, Lituanie et Podolie, il y a en- 
viron huit cens ans, et Ruric frere 
aisné se fit appeler grand Duc de Vo- 
lodimer, duquel sont descendus tous 
les grands Ducs en ligne masculine, 
jusques à Ioannes Basilius , le quel a 
premier receu le tiltre d Empereur 
par Maximilian Empereur des Ro- 
mains apres les conquestes de Casan, 
Astrican , et Sibérie. 

Or 
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Or quant au tiltre qu'ils prennent, 
ils pensent qu'il n y en ait nul plus 
grand que celuy qu'ils ont, se faisans 
appeller Zar. Ils appellent l Empe- 
reur des Romains /5isar , qu’ils ont 
deriué de Cesar, et tous les Roys 
Kroll, à limitation des Polonois. 
Ils appellent le Roy de Perse kisel 
Bascha. Etle Turc Feliqui Ospodar- 
tursk, qui veut dire grand Seigneur 
de Turquie, à limitation de ce qu’on 
l'appelle grand Seigneur. Mais ce 
mot de ZAR, ce disent-ils, se trou- 
ve aux saintes Escritures. Car par 
tout où il est parlé de Dauid , ou de 
Salomon, ou d'autres Roys, ils sont 
appelez Zar Dauid, Zar Salomon ; 
qui est comnie nous interpretons J 
Roy Dauid, Roy Salomon , etc. Et 
ainsi retiennent le nom de Zar com- 
me plus autentique, duquel nom il 
pleut iadis à Dieu d'honorer David j 
Salomon et autres regnans sur la 
maison de Juda et Israel, disent-ils, 
et que ces mots Tsisar et krol n’est 
que invention humaine, lequel nom 
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quelqu'vn s’est acquis par beaux faits 
d'armes. Acét effect apres que Theo- 
dore Iohannes Zar de Russie eust 
leué le siege de devant Narve, laquel- 
le il avoit assiegće, et que les depu- 
tez et Ambassadeurs de part et d'au- 
tre furent assemblez pour conclurre 
la paix entre la Russie et Suede, ils 
debattirent plus de deux iours sur 
le tiltre que Theodore vouloit avoir 
d'Empereur , les Suedois ne le vou- 
lans reconnoistre pour tel. Les Rus- 
ses disent que le mot de Zar estoit 
encores plus grand que Empereur , 
et ainsi fut l'accord fait qu’ils le nom- 
meroient tousiours Zar et grand 
Duc de Moscovie, chacune des par- 
ties pensant avoir trompé l’autre par 
ce mot de Zar. Le Roy de Pologne 
leur écrit tout de mesme. L Empe- 
reur, comme faisoit la feuë Reyne 
Elizabeth. Et fait aussi le semblable 
le Roy de la grande Bretagne, le Roy 
de Dannemark, le grand Duc de 
Toscane , le Roy de Perse, et tous 
ceux de l'Asie lui donnent tous le 


c 
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tiltres qu'il prend. Quand au Turé, 
veu qu'il ny a eu nnlle correspon- 
dance n'y Ambassadeurs entr'eux de 
mon temps , ie ne scay quel tiltre il 
kj donne. Ce Iohannes Basilius a eu 
sept femmes, ce qui estcontre leur re- 
gion, laquelle ne permetd'en pren- 
dre plus de trois, desquelles il eut 
trois fils. Le bruit court qu'il tua son 
aisué de sa propre main. Ce qui se 
trouve autrement, Car combien qu’il 
le frappa du bout d'vn baston ferré 
d'une poincte d'acier carrée, lequel 
baston est en forme de crosse, nul ne 
losant. porter que les Empereurs, 
qui est un baston dont iadis les grands 
Ducs recevoient hômage du Tartare 
Diotkrim, il fut aacunemct blessé du 
coup,mais n'en mourutpas,ains quel- 
que temps apres en un pelerinage. 
Le second fils fat Theodore Iua- 
nevits lequel succeda au pere. Le 
troisiesme fut de la derniere femme, 
laquelle toit de la maison des Na- 
fos „à Sçavoir Demetrius Iohannes 
aislius ou Basilius, surnommé le Ti- 
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ran,n’estantasseurédelafidelitédeses 
sujets, les éprouva en diverses ma- 
nieres , mais la principale fut lors 
qu’il esleut au thróne imperial en sa 
place Zar Simeon , duquel est parlé 
cy-dessus, le fitcouronner, luy resigna 
tous les tiltres de l'Empire ; et se fit 
faire vn Palais tout contre le Chà- 
teau, se faisant appeller Veliqui Knes 
Moscoffqui. Il regna 2. ans entiers, 
depeschans tant les affaires du pais, 
que de tous Ambassadeurs et autres 
de dehors. Tentends apres luy avoir 
demandé conseil, lequel valoitautant 
que absolu commandement. Au bont 
de deux ans le deposa de l’Empire et 
luy donna de grands biens : Apres 
donc la mort de son fils aisné il maria 
son second fils, à scavoir Theodore, 
a la fille de Boris Federvits, lequel 
estoit Gentil-homme d'assez bonne 
maison, que l’on appelle Devoren- 
ne Moscoffqui , lequel peu à peu 
sacquit la grace de l'Empereur Io- 
hannes qui deceda Fan 1584. en 
Mars. Apres son deceds luy succeda 
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ledit Theodore à l'Empire, Prince 
ort simple , lequel s'amusoit plu- 
steurs fois à sonner des cloches ; ou 
la pluspart du temps en l'Eglise. 
oris Federvits, estant pour lors assez 
aymé du peuple, et grandement fa- 
vorisé dudit Theodore , sentremit 
aux affaires d'estat, et estant subtil et 
fort entendu contentoit un chacun. 
Tellement qu'apres quelques mur- 
mures de deposer ledit Theodore 
pour sa simplicité, enfin fut Boris 
esleu protecteur du païs : Lequel dés- 
lors, comme l’on tient, commença à 
aspirer à la couronne , voyant que 
ledit Theodore n’avoit nuls enfans 
qu'vne fille, laquelle deceda aagée 
de trois ans , et à cét effet commenca 
par bien-faits à attirer le peuple. Il 
fit murer la ville de Shomolentsqui 
cy-dessus nommée. II fit clorre la yil- 
le de Mosco d’une muraille de pierres 
au lieu de celle de bois qui estoit au- 
parayant : il fit bastir quelques Cha- 
teaux entre Casan et Astrican , com- 
me aussi sur-les frontieres de Tar- 
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tarie. Ainsi estant asseurć de la bonne 
volontć du peuple , et mesmes de la 
noblesse, hors-mis des plus clair- 
voyans et principaux, envoya en exil 
sous quelque couleur ceux qu'il pen- 
soit lui estre les plus contraires. Puis 
envoya finalemet 'Imperatrice, fem- 
me dudit deffunct Ioannes Basilius , 
avec son fils Demetrius Ioannes a 
Vglits, ville esloignéede 180. virstde 
Mosco. Car l’on tient que la mere et 
quelques autres Seigneurs prevoyant 
bien le but où ledit Boris tendoit, et 
sachant le danger que l'enfant pour- 
roit encourir, parce qu'il estoit desia 
avenu à plusieurs Seigneurs envoyez 
en exil par lui, desquels plusieurs 
estoient empoisonnez par les che- 
mins, trouverent moyen de le chan- 
ger, et supposerent un autre en sa pla- 
ce. Apres il fit mourir encores plu- 
sieursSeigneursinnocens. Tellement 
que ne se doutant plus de personne 
que dudit Prince , pour se dépetrer 
de tout, envoya à Vglits faire mas- 
sacrer ledit Prince qui estoit suppo- 
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se. Ce qui fut effectué par le fils d’un 
qu'il avoit envoyé pour Secretaire à 
la mere. Le prince estant aagć desept 
ou huit ans , celuy qui fit le coup fut 
tue sur la place, et le Prince supposé 
fut enterré fort simplement. Les nou- 
velles arriuées à Mosco engendrent 
diverses pensées, l’on en murmuroit 
et parloit diversement. Boris estant 
averty du tout, fit mettre ła nuit le 
feu aux principales boutiques et 
maisons des marchans, et d'autres- 
part en divers lieux pour leur tailler 
de la besongne iusques à ce que la 
r umeur fust un peu passée et les es- 
prits rassis. || se trouva present pour 
donner ordre que lon esteignit le 
teu, ou il printtant de peine que l’on 
eust estimé le dommage luy importer 
de beaucoup. Puis ayant fait assem= 
bler tous ceux qui avoyent receu du 
dommage, apres leur avoir fait une 
longue harangue pour les consoler, 
etleur remonstrer le regret qu'il por- 
toit de leur perte, leur promit d'im- 
petrer de l'Empereur quelque re- 
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compence pour un chacun d'eux, à 
fin de pouvoirrebastir leurs maisons, 
et mesmes promit de faire bastir des 
boutiques de pierre , au lieu qu’elles 
n’estoient que de bois auparavant : 
Ce qu’il effectua, si bien qu'il rendit 
chacun content, et sestimoient heu- 
reux d'avoir un si bon protecteur. 
Finalement ledit Theodore deceda 
enl’an 1598. en lanvier : (aucuns di- 
sent que ledit Boris fut autheur de sa 
mort) Lors il commenca plus que de- 
vant à briguer l'Empire, mais si 
sourdement que nuls que les plus 
clairs voyans s’en apperceurent , 
qui neantmoins ne s'y osoient oppo- 
ser. Car il feignoit de briguer pour 
sa sœur; vefve de deffunt Theodore. 
Combien que ce soit contre les loix 
du pays, lesquelles ne permettent 
aucune , l'entend qui soit vefve 
des grands Ducs , ou Empereurs, 
viure libre, ains six sepmaines apres 
les funerailles, se rendre Religieuse 
en une Abbaye, mesme sembloit re- 
fuser ceux qui par le Conseil de Pim- 
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peratrice, venoient devant la porte, 
Ou en la chambre du Conseil (en la- 
quelle est libre à un chacun indiffe- 
remment, d'entrer pendant l'entre- 
reigne. ) Il se fit donc prier d'acce- 
pter letitred Empereur, et les repre- 
nant, leur remonstroit qu'ils avoient 
tort de se tant haster, que l'affaire 
meritoit une plus meure delibera- 
tion, que rien ne les pressoit , veu 
qu'ils avoient paix avec un cha- 
cun :et que l'Empire continueroit 
au mesme estat qu'il estoit au temps 
du deffunt, lors que luy-mesme en 
estoit le protecteur , lusques à ce 
quavec meur avis ils en eussent 
choisi un autre. La verité estoit 
neantmoins, que le pays n'avoit re- 
ceu dommage en son temps, qu'il 
avoit augmenté le Tresor, outre les 
Villes, Chasteaux et forteresses qu'il 
avait fait bastir , mesmes fait paix 
avec tous leurs voisins, et pour ce 
vouloit deüement faire convoqućr 
les Estats du pays: à scavoir de cha- 
cune Ville huit ou dix personnes, 
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afin que unanimement tout le Days 
deliberast de celuy qu’on denoit 
eslire, a quoy faire il falloit du temps. 
Gar son desir ( disoit-il ) estoit de con- 
tenter un chacun. Pendant ce temps 
il fait courir le bruit que le Tartare 
venoit en personne pour fourager la 
Russie, avec de grandes forces , selon 
l'avis qu'il en avoit eu des prison- 
niers que les Cosacqs avoient ame- 
nez. Tellement que sur ses nouvel- 
les, le peuple fut plus importun en- 
vers luy à le prier de recevoir la 
Couronne, surquoy apres plusieurs 
protestations faites, que c'estoit con- 
tre son gré qu'il l’acceptoit, veu qu'il 
y enavoit plusieurs issus de plusnoble 
race que luy, à qui par droit la Cou- 
ronne appartenoit plustost qu’à luy, 
et que sans cela il témoigneroit son 
affection comme pére du peuple, et 
avec autant de diligence aux affaires 
pubiiques , qu'il avoit fait aupara- 
vant, Mais puis qu'il voyoit que le 
peuple le vouloit ainsi, et qu'aucun 
autre ne s'en vouloit entremettre, 
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qu’il estoitcontentde se chargerd' un 
Si pesant fardeau. Apres avoir fait 
teste aux infideles, qui venoient avec 
une armée de cent mil hommes, pour 
ravager | Empire, et leur avoir don- 
né la loy, aussi bien qu’à tout le reste 
de leurs voisins. Déslors on le nom- 
Ma par les tiltresde ses predecesseurs. 
Pour donc effectuer ce que dessus, il 
fit assembler les gens de guerre à Ser- 
po, ville scituée sur la Oca, passage 
commun des Tartares qui est a go. 
virst de Mosco où il sachemina en 
Personne, apres que sa sœur l’Impe- 
ratrice se fust renduë au Deuitsi Mo- 
nasteri, qui veut dire, Cloistre des 
Vierges, située à 5. virst de Mosco, 
et fut fait monstre de l’armée en luil- 
let:etselonlediretantdes estrangers, 
que des Russes qui estoient presens, 
se trouvacinq cens mil-hommes, tant 
de pied que decheval. Ie parle encore 
du moins. Car la Russie n’a iamais 
esté en plus grande vogue qu'alors. 
Et pource que cecy ne semble estre 
vray semblable, ie marqueray cy- 
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apres la forme qu'ils practiquent à 
lever tant de gens, selon ce que ren 
ay veu et appris. Mais pour finir cet- 
te guerre, 1l ne se trouva autre enne- 
my qu'un Ambassadeur avec envi- 
ron cent hommes vestus de peau de 
mouton selon leur coustume , mais 
tres-bien montez, qui venoient pour 
traicter quelque accord de la part du 
„artare. Dequoy Boris estoit bien 
informé auparauant. Cet accord luy 
acquit un tres-grand renom : car 
apres avoir fait voir à l'Ambassadeur 
toutes les forces de Russie, fait jouer 
plusieurs fois tout le canon , lequel 
estoit rangé des deux costez d'un che- 
min, large de deux virst, ou environ, 
et les pieces assez esloignćes l’une de 
l’autre, faisant passer ledit Ambassa- 
deur quelquesfois entre lesdites pie- 
ces, finalement le renvoya avec force 

resens. Ainsi apres avoir licencié 
e, vint ledit Boris Ferdervits 
en la ville de Mosco; en grand triom- 
phe. Le bruit courant lors que le 
Tartare ayant entendu sa venue, n'a- 
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VOit oser passer outre, et fut ledit Bo- 
"s couronné le premier Septembre 
1998. qui est leur premier iour de 
Van. 

Ce Pays receut le Christianisme y 
a Environ 700. ans, premierement 
Par un Evesque de Constantinople. 
[ls tiennent la Religion Grecque, ils 
baptisent les enfans, les plongeans 
trois fois dans l’eau : Au nom du Pere, 
du Fils, et du Saint Esprit : Puis le 
Prestre leur pend une Croix au col, 
laquelle il reçoit du Parrain, pour 
témoigner du Baptesme, laquelle il 
porte jusqu’à la mort. Ils advoiient 
a Trinité, neantmoins ils different 
ue nous, en ce qu'ils n’avoüent le 
Saint Esprit proceder du Pere et du 
Fils également, ains du Pere seul re- 
posant sur le Fils. Ils ont plusieurs 
Images, mais nulle taillée que la 
Croix , car toutes les autres sont de 
plattes peintures, Ils dient avoir la 
Vierge Marie peinte par les propres 
mains del Evangeliste saint Luc, leur 
Plus grand Patron est saint Nicolas. 
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Outre les Saints qu’ils ont de la Grece 
ils en canonisent plusieurs. Mais n'y 
a nulle Sainte entre-eux que la Vier- 
ge Marie. Ils ont un Patriarche, qui 
a esté créé au temps de loannes Basi- 
lius par celuy de Constantinople. Il y 
a, sile ne me trompe, cinq Archeves- 
chez, plusieurs Eveschez et Abbayes. 
LesPrestres seulsadministrent les Sa- 
cremens, lesquels Prestres sont ma- 
riez, leurs femmes venans à mourir, 
ils ne peuvent plus administrer ; s'ils 
ne seremarient, ilsse peuventrendre 
Moines. Les Moines ne sont non 
plus mariez que le Patriarche, Eves- 
ques et Abbez, et pour ce ne peu- 
vent administrer les Sacremens , ny 
mager de chair, ains faut que chacun 
d'eux reçoivent les Sacremens des- 
dits Prestres. Ils administrent le Sa- 
crement sous les deux espèces à tous 
indifferemment, clercs et lais, apres 
la Confessionauriculaire, coustumie- 
rement une fois Van. Si les Prestres 
se remarient, ils deviennent Lais. Ils 
n'estiment aucuns estre deuement 
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baptisez que ceux qui le sont à la 
Grecque, combien qu'ils dispensent 
les Catholiques de se rebaptiser. Ils 
observent leurs Festesexactement, et 
le Samedy mesme, autant que le Di- 
manche : combien qu'il n’y a feste 
SI grande, en laquelle ils ne permet- 
tent d'ouvrir les boutiques, et tra- 
uailler à ce qui leur est necessaire 
après midy. Ils jeusnent le Mercredy 
et le Vendredy, et outre ce ont qua- 
tre Caresmes en lan : à scavoir le 
grand Caresme, duquel nous parle- 
rons cy-apres : deux autres chacun 
de quinze iours : et le quatriéme, qui 
Commence huit iours avant la Saint 
Nicolas, et finist à Noël, lesquels ils 
observentaussiestroitementquefaire 
se peut, ne mangeans œufs n'y aucu- 
ne chose qui provienne de chair. Ils 
ont les Saintes Escritures en leur lan- 
gue, qui est Esclavonne. Ils font 
grand compte des Pseaumes de Da- 
vid. L'on n'y presche iamais, ains à 
quelques festes ils ont certaines le- 
cons qu'ils lisent de quelque chapitre 
C ìj 


28 Estat de l'Empire 


de la Bible ou nouveau Testament; 
mais l'ignorance est telle parmy le 
peuple, qu'il nesetrouvera pasletiers 
qui sçache que c'est de l'Oraison Do- 
minicale et Symbole des Apostres. 
Enfin on peut dire Vignorance estre 
mere de leurdevotion. lls abhorrent 
les estudes, et principalement la lan- 
gue Latine. Il n’y a aucune Ecole ny 
Vniversitć entre-eux. Les prestres 
seuls enseignent la jeunesse a lire et 
écrire , à quoy peu de gens sadon- 
nent. La plus grand part de leurs ca- 
racteres sont Grecs, et sont presque 
tousleurs Livresćcrits à la main, fors 
quelque Bible etnouveau Testament 
qu'ils ont de Pologne, lesquels sont 
imprimez. Car il n'y a que dix ou 
douze ans qu'ils ont appris à impri- 
mer, et sont encore pour le jour- 
d'huy les Livres écrits plus recher- 
hey que les imprimez. Deux fois l'an 
les fleuves et eaux courantes y sont 
benistes, et apres ladite benediction 
l'Empereur et les grands ont accoû- 
tume de sauter dedans l’eau, mesmes 
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e9 
] ay veu couper la glace à cét effet, et 
mpereur sauter dedans. Le iour de 
asques fleuries l’on monte le Pa- 
triarche sur un asne, lequel s’assied 
en femme, etau défaut d’un asne l’on 
prend un cheval que lon couvre 
„m linge blanc, tellement que l’on 
n en voit rien que les yeux. L’on luy 
fait de grandes oreilles, et I Empe- 
reur le condnit par la bride jusques 
dans une Eglise hors du Chasteau , 
qui s'appelle Hierusalem, et de là le 
conduit à PEglise de Nostre-Dame : 
ly a gens ordonnez ce jour-la, qui 
€poiullans leurs robbes les esten- 
dent sur le chemin suivans en la Pro- 
cession les Prestres et autres Eccle- 
Siastiques de la Ville. Ils ont entr'eux 
un ordre de ceux lesquels ayans estć 
administrez comme proches de la 
mort, sont obligez s'ils r'ćchappent, 
de porter un habit peu different des 
autres habits monachals leur vie du- 
rant, et tiennent cecy 4 une grande 
sainteté. Les femmes de ceux-cy se 
Peuventremarier, Nul ne peut entrer 
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en leurs Eglises qu'il ne soit de leur 
Religion. Le Patriarche, Evesques et 
Abbez sont créez à la volonté de 
l'Empereur. Toutes choses Ecclesia- 
stiques sont jugées par le Patriarche, 
si elles ne sont de quelque importan- 
ce : car lors il en faut communiquer 
à l'Empereur. Sous quelque couleur 
que ce soit le mary repudie sa fem= 
me , l’envoyant contre sa volonté en 
un Cloistre dont y a nombre, et se 
remarient jusques à la troisiéme 
fois. 

L'Empereur donne liberté de con- 
science à un chacun d’exercer sa de- 
votion et Religion publiquement, 
horsmis aux Catholiques Romains, 
et ne permettent nul [uif entre-eux 
depuis que Ioannes Basilius, surnom- 
me le Tiran, fit assembler tous ceux 
au: estoient au pays, etles fit amener 
sur un pont apres leur avoir fait lier 
pieds et mains, leur fit renoncer leur 
croyance, et les força de dire qu'ils 
vouloient estre baptisez et croire en 
Dieu le Pere, le Fils etle Saint Esprit, 
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et en mesmeinstant les fist tous jetter 
dans l’eau. Les Livoniens qui furent 
Pris prisonniers en Livonieil y atren- 
te-huit ou quarante ans, lors que le- 
dit Ioannes Basilius conquit la plus 
grande part d'icelle, et amené tous 
les habitans de Dorpt et de Narve en 
Moscovie, lesdits Livoniens qui sont 
de Religion Luterienne, obtinrent 
deux Temples dedans la ville;de Mos- 
co, y faisans exercice public ; maisfi- 
nalement furent lesdits Temples par 
le commandement dadit foannes 
Basilius, à cause de leur orgueil et 
vanité dćmolis, et toutes leurs mai- 
sons saccagées, sans respect d'âge ny 
de sexe, et bien qu’en hyver furent 
misa nuds comme les enfans sortans 
du ventre de leurs meres : ilsne pou- 
valent de cecy jetter la coulpe sur au- 
tre que sur eux-mesmes : Car sans se 
souvenir du mal passé, et d’avoir esté 
emmenez hors de leur patrie, spoliez 
de leurs biens et réduits en servitude 
sous la puissance d'un peuple du tout 
grossier et barbare, et outre gonver- 
G mj 
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nez par un Prince tyran, au lieu de 
s’humilier à cause de leursdites adver- 
sitez : leur comportement fut si su- 
perbe, leurs façons de faire si hautai- 
nes, et leurs habitssisomptueux, que 
lon les eust tous jugez estre Princes 
ou Princesses; car les femmes allans 
au Temple n'estoient vestućs d'autre 
estoffe que de velours, satin, damas, 
et la moindre de taffetas, combien 
qu’elle n’eust eu vaillant autre chose. 
Leur gain principal consistoiten la li- 
berté qu'ils avoient de vendre eau 
de vie, medon, et autre sorte de 
breuvage, sur lequel ils gagnent non 
dix pour cent, ains cent pour cent; 
ce qui semblera incroyable, mais 
neantmoins c’est la verité. 

Et bien que les Livoniens soient 
et ont esté tousiours tels, si eust-on 
jugé qu’ils avoient esté amenez en 
Russie, pour y faire voir leur va- 
nité et insolence, qu’en leur pro- 
pre pays ils n'eussent osé pratiquer, 
à cause des loix et de la justice, et 
finalement leur fut donné une pla- 
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ce hors la Ville , pour y bastir 

eurs maisons, et vne Eglige, n'ê- 
tant depuis permis à aucuns d'iceux 
de demeurer en la ville de Mosco. Il 
se trouve mesmedes Tartares, Turcs, 
et Persiens , outre les Mordovites, 
et autres nations Mahometanes , 
sous la domination des Russes qui 
tiennent chacun leur Religion, sans 
les Siberiens, Lapes, et autres, les- 
quels ne sont ny Chrestiens, ny Ma- 
hometains. Ains adorent certains 
animaux, selon leur fantaisie, sans 
estre forcez en leur Religion. 

„lls ne gardent iamais leurs morts 
vingt-quatre heures , soit Prince ou 
Esclave. Ains s’il meurt le matin, il 
est enterré le soir, ils ont ordinaire- 
ment un nombre de femmes pour 
pleurer leurs morts, lesquels linter- 
rogent pourquoy il est mort; sil 
n'estoit favorisé de l'Empereur, s’il 
n avoit assez de bien, s’il n'avoit as- 
sez d'enfans, une honneste femme : 
Ou sic est une femme, si elle n'avoit 
un bon mary, avec semblables folies. 
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Puis on luy met une chemise neufve, 
des guestres, des soulliers qui sont 
comme pantoufles , et un bonnet, 
puis le'mettent dans le Gercueil et 
le portent en terre, les parens y assi- 
stent avec les amis. Apres l’enterre- 
ment ils commencent a pleurer sur 
les tombeaux, interrogeans comme 
auparavant, puis sen vont, et au 
bout de six semaines s assemblentsur 
le tombeau la vefve avec quelques 
principaux amis, et y apportent a 
boire et A manger, et apres y avoir 
bien pleurć , faisant les mesmes in- 
terrogatoires, ils mangent les vian- 
des qu'ils y ont apportez, distribuans 
le reste de ce qu'ils ne peuvent man- 
ger aux pauvres. Cela se fait entre le 
commun peuple; mais si c'est quel- 
qu'un de qualité, Fon fait ledit festin 
en la maison, apres que les princi- 
paux parens sont de retour du sepul- 
chre, sur lequel ils font eux-mesmes 
lesdits interrogatoires, ou font faire 
par femmes loüées à cét effet, lesquels 
distribuent aux pauvres tout ce qu'on 
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porte sur le sćpulchre , et ainsi con- 
timućnt tous les ans une fois lesdits 
banquets, lesquels ils font en com- 
memoration des morts. Au bout de 
Six semaines la femme se peut rema- 
rier, Car le dueil ne dure davan- 
tage. 

Or l'observation du grand Cares- 
me esttelle :unesemaineavanticelle, 
laquelle ils appellent Maslonits, qui 
veut dire Semaine grace, en laquelle 
combien que ils n’osent manger nul- 
le chair, si mangent-ils toutes choses 
provenant de chair, à scavoir, beure, 
fromage, œuf, laict; et se vout en- 
tre-visiter,se baisant, prenantcongć, 
et requerant pardon les uns des au- 
tres, s'ils s’estaient offensez de paro- 
es ou de faits; mesmese rencontrant 
par les ruës, combien qu'ils ne se se- 
roient iamaisveusauparavant, se bai- 
sent, disant; Prosti mene, Poialoi, 
quiveutdire, pardonnez-moy,ievous 
prie, lequel répond, Boch tibi prosti, 
Dieu vous pardonne, et me pardon- 
nez aussi. Or avant que passer outre 


36 Estat de l'Empire 


il faut scavoir que ce n’est pas en cette 
saison seule qu'ils s'entre-baisent, 
ains en tout temps. Car c'est une es- 
pece de salutation qu'ils ont entre- 
eux, de s’entre-baiser, tant les hom- 
mes que lesfemmes, en prenant con- 
gé les uns des autres, ou se rencon- 
trant, ne sayant veu de long-temps : 
la semaine finie, ils vont tous aux 
bains, ne sortent peu ou point la se- 
maine suivante hors de leurs logis, et 
ne mangent la pluspart que trois fois 
ladite semaine, mais ny chair, ny 
poisson, ains du miel , et toutes sor- 
tes de racines. La semaine suivante, 
ils sortent de leurs logis, mais fort 
simplement habillez, comme s'ils 
portoient le dueil, ils mangent tout 
le reste du Caresme (hormis la der- 
niere semaine ) toutes sorte de pois- 
son tant frais que sallé, sans beure, 
ou autre chose provenant de chair; 
mais le Mercredy et Vendredy, ils 
mangent peu de poisson frais, ains 
tout poisson sallé et racine, la der- 
nieresemaine est obseryće aussi ćtroi- 
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tement ou plus que la premiere; car 
en icelle ils reçoivent tous coustu- 
mierement le Sacrement. Or le iour 
de Pasques est la semaine suivante; ils 
Sentre-visitent les uns les autres 
( comme en la Semaine grace ) avec 
des œufs rouges, lesquels ils s'entre- 
presentent,disant; Christus vos Christ, 
qui veut dire, Christ est ressuscité ; 
l'autre répond, As isten vos Christ, 
en verité 1l est ressuscité, changent 
ou donnent un œuf, et se baisent, ce 
qu'ils font en se réjouyssant en té- 
moignage de la Resurrection. L’Em- 
pereur tient cét ordre ( comme aussi 
au dernier iour de la Semaine grace, ) 
un chacun vient baiser sa main le 
lendemain de Pasques, comme aussi 
le iour ensuivant en sortant pour al- 
ler au service, un chacun des princi- 
paux et connus de l'Empereur vien- 
nent baiser sa main, et il leur donne 
un œuf, deux ou trois, selon qu'il les 
favorise ; et n'y a que festins par l'es- 
pace de quinze iours. Ils ont forces 
Cloches en Russie, combien qu’en 
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cela ils semblent differer des Grecs, 
lesquels n’en ont nulles en leurs Egli- 
ses, comme l’on voit par ceux qui 
suivent leurs Religions , à scavoir,, 
Valachs, Moldoviens , Retzes, et au- 
tres; mais ce n’est contre la Religion 
Grecque, ains qu'eux estant sous la 
domination des Turcs, Lalcoran des- 
quels ne permet nulles Gloches en 
leur Synanogue , non plus que les 
luifs , ils n’en osent avoir, combien 
que les Catholiques, Protestans , et 
Ariens en avoient en Transsilvanie , 
lors qu'Estienne, puis apres Roy de 
Pologne , et apres luy Sigismundus 
Batori , la tenoient comme en hom- 
mage du Turc ; mais les Grecs n’en 
avoient nulles. 

Tous les passages du pays sont tel- 
lement fermez, qu'il est impossible 
d'en sortir sans licence de l’Empe- 
reur. Il ne se trouve pas qu'ils ayent 
icissć sortir de notre temps aucuns 
du pays de ceux qui portent les ar- 
mes; car iesuisle premier : mesme s’il 
y g guerre contre les Polonois, ils n’y 
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envoyent aucun Polonois , quoy 
qu'ils en ayent bon nombre, ains les 
envoyent aux frontieres de Tartarie, 
et ainsi en font-ils des autres Na- 
tions qui sont parmi eux, de crainte 
qu'ils ont que lesdits estrangers sen- 
fuyent ou rendent à l'ennemy. Car 
c’est la nation la plus défiante et 
soupconneuse du monde. 

Tous leurs chasteaux et forteresses 
sont de bois, excepté Semolensqui, 
le chasteau de luand-Gorod ou Nar- 
ve, le chasteau de Thoula, Casan et 
Astrican, le Chasteau de Columna et 
le chasteau de Poutimel sur les fron- 
tieres de Podolie , et la ville de Mos- 
co qui est une grande Ville, par la- 
quelle passe une riviere plus grande 
que la Seine. La Ville est enclose d'u- 
ne muraille de bois qui a de circuit, 
commej estime, plusque Paris : apres 
elle a une grande muraille, qui a de 
Circuit autant que la moitić de celle 
de bois, mais non au delà de la rivie- 
re. Puis il ya la troisiéme qui est de 
brique, qui enclost toutes les bouti- 
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ues de pierre des Marchands. Puis il 
ya le Chasteau qui est grand , et fut 
basty au temps de Basilius Ioannes 
pere de Ioannes Basilius , par un Ita- 
lien. Dans le Chasteau y a diverses 
Eglises de pierre, entre lesquelles il 
y en a quatre toutes couvertes de cui- 
vre dore. La ville est pleine de basti- 
mens de bois. Chaque bastiment n’a 
que deux estages, mais une grande 
place en leur logis à cause du feu au- 
quel ils sont fort sujets depuis peu de 
temps ; ils ont basty beaucoup d'E- 
glisesde pierre, il y en a aussi un nom- 
bre infiny de bois, et mesmes les ruës 
sont pavées ou planchées de bois. 

La principale Noblesse reside toù- 
jours à Mosco , à scavoir les Knez 
(qui vent dire Ducs ) puis ceux du 
Conseil qui se nomment Donmey 
Bayarin , puis les Acolintshes , qui 
sont Mareschaux ; puis les Donmey 
Devorenne , et d’autres Moscoffqui 
Devorenne. D'iceux sont choisis les 
Chefs et Gouverneurs des Villes, Il 
n'y a au Conseil aucun certain nom- 
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faire autant que bon luy semble. l'en 
ay connu jusques à trente-deux. Le 
secret Conseil est coustumierement 
des plus proches du Sang, en matiere 
de grande consequence. L'on prend 
(par forme ) Tadvis des Ecclesiasti- 
ques, faisant venir le Patriarche avec 
quelques Evesques au Conseil , com- 
bien qu’il n’y a à parler proprement 
nulle loy, ny conseib, que la volonté 
de l'Empereur, soit bonne ou mau- 
vaise, à mettre tout à feu et à sang, 
innocens ou coupables. le le tiens 
pour l’un des plus absolus Princes 
qui soit : Car tous ceux du pays, soit 
Nobles ou Innobles ; les freres mes- 
mes de l'Empereur s'appellent Clops 
kospodaro, qui est à dire, Esclaves de 
l'Empereur. Ils admettent outre plus 
au Conseil deux Domnei Diac, les= 
quels ie tiens plustost pour Secretai- 
res que pour Chanceliers , combien 
qu'ils le font ainsi interpreter. L'un 
est celuy dans Voffice duquel l’on dé- 
pesche tous Ambassadeurs et nego- 
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ces forains. L'autre est celuy en lof- 
fice duquel tous gens de guerre ont 
leurs expeditions, tant Lieutenans 
Generaux, Gouverneurs des Villes, 
qu'autres, hors-mis les Streelites, 
qui est la meilleure Infanterie ( qui 
sont Arquebouziers) quils ayent, 
car ils ont leur office a part. 

Outre ce, chacune province du 
pays a son office, où il y a un du Con- 
seil ou Acolnitshes avec un Diac 
pour juger de tous differens qui sur- 
viennent entre ceux qui servent 
l'Empereur. Il faut noter que nuls 
luges ny Oficiers n’osent prendre 
nuls dons de ceux qui ont affaire 
d'eux; car s'ils sont accusez ou par 
leurs propres serviteurs, Ou par Ceux 
qui leur ont fait des presens, (ce qui 
advient souvent pour n'estre expe- 
diez comme ils esperent ) ou par au- 
tee quel qu'il soit, et convaincus, 
tous leurs biens sont confisquez , et 
outre ce sont mis sur la Prave ( de la- 
quelle parlerons cy-apres ) pour les 
faire payer une amende, apres resti- 
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tution des presens selon que I Empe- 
reur en ordonne cinq cens, mil, ou 
deux mil Roubles plus ou moins se- 
on sa qualité ; mais si c’est du Diak, 
qu ne soit bien favorisé de PEmpe- 
reur, est foüetté par la Ville luy pen- 
dant au col (si c’est argent qu'il aye 
pris ) une bourse pleine d'argent, et 
ainsi tout de mesme de toute autre 
chose. Car si ce sont fourrures , per- 
les, ou autre chose quelle qu’elle soit, 
mesmes jusques à du poissonsalé, l’on 
a accoustumć de leur pendre au col, 
lors qu'ils sont foüettez. Ce qui ne 
S execute avec verges, ains avec un 
foüet, puis envoyez en exil, ce qu'ils 
ne recherchent pour le temps present 
Seulement, ains pour le futur. No- 
nobstant cenelaissentde prendre, car 
il se trouve une nouvelle invention, 
qui est qu’on vient offrir à l’image de 
celuy à qui l'on a à faire, desquelles 
images un chacun a grand nombre en 
Sa maison, lesquelles les plus simples 
appellent Boch , qui veut dire Dieu, 
et les autres Obros, qui veut dire 
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Images ou representation, ce que 
l'on veut le pendant sur ladite Image. 
Ce qui toutesfois ne les excuse, si le 
present surpasse sept ou huit Rouble, 
et que l'Empereur en soit adverty, il 
leur est aussi aucunement loisible par 
l'espace de huit jours apres Pasques 
de prendre quelque petite chose lors 
qu'ils s'entrebaisent, avec des œufs, 
comme avons desia touché, mais il 
ne faut pas qu'ils prennent aucuns 
dons, si l’on leur presente pour quel- 
que espoir que par cela l’on aye de 
leur faveur, car cela ne les exempte 
s'ils sont accusez des parties desquel- 
les ils lont receu, veu qu'ils peuvent 
témoigner leur avoir donné pour tel 
et tel sujet, ains sont exempts pen- 
dant ledit temps de tous autres accu- 
sateurs, tellement qu’il faut que tous 
Juges et Officiers se: contentent de 
leurs pensions annuelles et terres 
qu’ils possedent de l'Empereur. Il n’y 
a nul appeld’une Sentence donnée, 
il faut que tous indifferemment de 
quelque Province tant éloignée 
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qu’elle soit, horsmis les habitans des 
i illes, viennent pour estre jugez en 
iad de Mosco. Quant aux habi- 
s, ils ont en chaque Ville un Goub- 

na Starast, lequel juge de toutes cau- 
ses, dont il y a appel à Mosco. Ces 
luges subalternes ont aussi pouvoir 
de rechercher et emprisonner tous 
meurtriers, voleurs et larrons; leurs 
faire donner la question, et apresleur 
confession en écrire à Mosco à un 
Office qu'ils appellent Rosboinie 
ricas, a ce ordonné. Il ne se peut 
executer un homme en toute la Rus- 
Sie, sans expresse ordonnance de la 
Cour Souveraine de Mosco. Leurs 
loix portent que chacun plaide pour 
SOy-mesme, ou par quelque sien pa- 
rent ou serviteur à ce deputé; car de 
Procureur ou Advocat il ne s’en par- 
€ point. Tous differends, horsmis 
Ceux desquels on peut juger à l'œil, 
se terminent par un serment que l'u- 
ne des parties defere à l'autre, luy fai- 
Sant baiser une Croix dans une Eglise 
à ce ordonnée , avec quelque cere- 
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monie. Il faut noter que ceux qui ser- 
ventl Empereur à cheval, sont exćpts 
de faire ce serment en personne ; car 
ils font baiser ladite Croix par un 
serviteur, horsmis lors qu’ils prestent 
sermentaux Princes : et ceux qui sont 
redevables de quelques sommes de 
deniers , lesquels ne peuvent ou ne 
veulent payer soit à l'Empereur ou à 
autre , l’on les met sur la Prave, qui 
est un lieu où il faut qu’ils se trouvent 
aux iours ouvriers dés le Soleil levant 
pour estre battus et fustigez d’une ba- 
guette ou houssine sur le gras des 
jambes jusques sur les dix ou onze 
heures, par gens ordonnez à cela, qui 
s'appellent Nedelsie. len ay veu re- 
mener plusieurs sur des charettes en 
leurs logis? cela continue jusques à 
entiere satisfaction de la debte : ceux 
qui servent l'Empereur à cheval en 
sont exempts ; mettant un de leurs 
gens en leur place. 

La Noblesse sous laquelle ie com- 
prens tous ceux qui tirent gages an- 
nuelspossedansterres de l'Empereur, 
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tiennent cette regle. Ils se levent or- 
dinairement en esté au Soleil levant, 
vont au Chasteau (jentens s'ils sont 
en Mosco ) où le Conseil se tient de- 
pas la premiere heure jusques à SIX 
heures du iour, puis l'Empereur va 
ras! le service, où ceux du Conseil 
ro pagnent, qui dure depuis sept 

ures jusques à huit, qui est depuis 
onze heures jusques a midy. Apres 
que l'Empereur est sorty, un chacun 
se retire pour aller disner , et apres 
disner se couchent et dorment deux 
Ou trois heures, puis sur les quatorze 
heuresse sonneune cloche, et retour- 
nent tous les Seigneurs au Chasteau, 
où ils demeurent jusques sur les deux 
et trois heures du soir, puis se reti- 
rent, souppent, et s’en vont coucher. 
Or il faut noter que tous vont à che- 
val en esté et en hyver sur des trai- 
noirs, tellement qu'ils ne font nul 
exercice. Ce qui les rend gros et re- 
plets, mesmes tiennent en honneur 
ceux qui sont les plus ventrus, les ap- 
pellans Dorotney Schalouec, qui si- 
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nifie un brave homme. Ils sont fort 
simplement habillez, si ce n’est quel- 
que iour de feste , ou bien que l’'Em- 
pereur sorte en public, ou que quel- 
que Ambassadeur doive avoir au- 
dience : Leurs femmes vont en esté 
en chariot, et en hyver en un trai- 
noir, si ce n’est lorsquel’Imperatrice 
va aux champs, car lorsily aun nom- 
bre de femmes quisuivent son caros- 
se, estans à chevalcommeun homme, 
et portent toutes des chapeaux de 
feustre blanc, semblable à ceux que 
les Evesques et Abbez portent par 
les champs , horsmis qu'iceux sont 
gris, obscur ou noir ; elles sont habil- 
lées d'une robbe longue, aussi large 
aux épaules que par le bas, ordinai- 
rement d'ćcarlatte ou de quelque 
beau drap rouge, dessous laquelle 
elles ont une autre robbe de quelque 
estoffe de soye avec de grandes man- 
ches larges de plus d'une aulne de 
Paris, sur le devant les manches sont 
de quelque drap d'or d'un tiers d'aul- 
ne de longueur, un bonnet sur la 
teste 
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reste en broderi er i elle 
femme : maissi Rs fk ję 
te vn haut bonnet de r ak 
egnard noir, 
comme les Nobles font lors que l’on 
don ne audiance à un Ambassadeur : si 
C'est une femme qui n’ait eu aucuns 
enfans, elle peut porter mesme bon- 
net qu'une fille : puis elles portent 
każ un colier de perles de quatre 
ons doigts de largeur, et des 
pendants d'oreilles qui sont fort 
longs, chaussées de bottes de mar- 
roquin rouge et jaune, le talon de 
trois doigts de haut, ferré comme 
o bottes des Polonois ou Hongres. 
alles se farde es, mais fort gros 
oda Spee ©; ; 5 RB 
ent, et tienn que c est une 
honte de ne se farder soit vieille ou 
jeune, riche, ou pauvre. Elles sont 
tenućs de fort pres, et ont leurs lo- 
gis separé de celuy de leurs maris. 
L'on ne les voit jamais, car c’est la 
plus grande faveur qu'ils font l’un à 
l'autre de se montrer leurs femmes, 
Sice n est aux proches parens. Mesme 
Si quelqu'un se veut marier, il faut 
E 
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parler aux parens de la fille, lequel, 
s’il est content d'entrer en alliance 
avec luy, depute un de ses plus fideles 
parents ou amis, pour aller voir la- 
dite fille, et luy en fait son rapport, 
et sur ce rapport contractent maria- 
ge, et quise desdit paye une somme 
d'argent accordée entr'eux. Apres ce 
contract, il peut aller voir son es- 
pouse. Le iour du mariage, elle est 
menée à l'Eglise, ayant vn voile sur 
la face, comme fist Rebeca, lors qu’el- 
le fut advertie que c’estoit Isaac, 
qu’elle voyoit venirde tout loin. Tel- 
lement qu'elle ne peut voir person- 
ne, ny personne la voir au visage. 
Puis est ramenée en mesme façon, 
et assise à table, et continuć ainsi 
voilée iusques à la consommation du 
mariage, qu'ils vont aux bains, ou 
s'ils n’y vont, se font jetter un seau 
d’eau par dessus la teste :carilssetiée 
nent soüillé iusques alors, suivant 
en cela les luifs et les Turcs. Il faut 
qu'il reçoivent la benediction d'vn 
Prestre, ou Moine, avant que d'en- 
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trer en leurs Eglises, ou mesme se 
prescter devant aucunes images, des- 
quelles un chacun a bon nombre en 
sa maison , et en font de mesme tou- 
tesfois et quantes qu'ils connoissent 
leurs femmes. Tout ce que l’on don- 
ne en mariage est estimé au double 
ou au triple, et toute autre chose , 
et s’il advient qu'elle meure sans en- 
fans, le mary paye le tout, suivant 
l'estimation aux plus proches pa- 
rens. Vn chacun s'estime riche, par 
le nombre des serviteurs etservantes 
qu'il a, et non par l'argent qu'ils 
possedent; ce qu'ils ont retenu des 
Anciens. Car les serviteurs desquels 
ils ont grand nombre, sont esclaues, 
et demeurent Serfs, tant eux que 
leurs enfans, aux heritiers de leur 
premier maistre, Outre ce ils ensui- 
vent plusieurs choses de l'antiquité 
comme en leurs escrits. Car leurs 
registres, memoires, et requestes ou 
supplications, sont roulées en rou- 
leaux , et non enregistrées dans des 
Livres, ou pliez comme entre nous, 
E ij 
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et ainsi de tous leurs autres escrits. 
Ce qu'ils imitent des Anciens, et mê- 
me de la saincte Escriture , comme 
nous lisons du Prophete Ezechiel 
ch. 5. Comme aussi la maniere qu'ils 
ont d'inviter un homme à un ban- 
quet, ou disner. L'Empereur mesme 
invitant les Ambassadeurs, ne dit au- 
tre chose, que klebyest samnoi, qui 
veut dire mangez du pain auec, et 
est le plus grand reproche qu'ils fas- 
sent à celuy qui se montre ingrat, de 
dire : tu as oublié mon pain et mon 
sel : Mesme si l'Empereur fait quel- 
que voyage, ou qu'un Empereur 
soit esleu, ou se marie, ou assiste à 
vn Baptesme, la commune luy vient 
offrir entre autres presens, cha- 
cun un pain et du sel. Leur reverence 
est d’oster le Chapeau, et se proster- 
ner, non à la facon des Turcs, ou des 
Perses, et autres Mahumetans, met- 
tans la main sur la teste ou sur la poi- 
trine, ains baissant lamain droite jus- 
ques à terre, ou moins basse, selon 
l'honneur qu'ils veulent faire. Mais 
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SI un inferieur veut impetrer quelque 
chose de son superieur, ilse proster- 
nera du tout la face cótre terre, com- 
me aussi en leurs prieres devant quel: 
: mie Images ; et ne scavent que c’est 

autres reverence, non-plus que de 
mettre le genouil en terre, car c'est la 
facon des Mahumetans ( disent-ils ) 
à cause que coustumierement ils sa- 
genodillent pour s'asseoir en terre ; 
les femmes en usent de mesme. Ilse 
trouve beaucoup de gens âgez en- 
treux, de 80. 100. 120 ans. Ils ne 
sont pas si sujects à maladie qu’en 
ces quartiers. [ls ne scavent que c’est 
de Medecines, si ce n’est l'Empereur 
et quelques principaux Seigneurs, 
Mesmes ils tiennent plusieurs choses 
soüillées, desquelles on se sert en 
Medecine, entr'autres ne prennent 
volontiers des Pilules. Quant aux 
Clisteres , ils les abhorrent, comme 
aussi le Musc, la Civete, et autres 
telles choses. Mais si les simples sont 
malades , ils prennent coustumiere- 
ment un bon traict d'eau de vie, et 
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y mettent une charge de poudre d'ar- 
quebouze dedans, ou bien une teste 
d'ail pilće , remuent cela et le boi- 
vent, et vont à l'instant à une estuve, 
laquelle est si chaude, que l’on n’y 
sçauroit presque durer, ety demeu- 
rent iusques à ce qu'ils ayent sué vne 
heure ou deux , et en usent de mesme 
en toute sorte de maladies. 

Quant au reuenu de l'Empire lon 
tient cet ordre. Premierement le Do- 
maine de l'Empereur vient en un of- 
fice qu’il appellede Vorest, sur lequel 
office le maistre d' hostel a la super- 
intendance , et en juge auec deux 
Diaques. Outre ce le pays est divisé 
en cinq Offices, qu'ils appellent Se- 
tuart , ausquels offices l’ apporte les 
revenus ordinaires. Outre ce, ilya un 
autre Office qu'ils appellct Bolshoi 
Prichod, lequel Office a la suruoyäce 
desdits Setuarts, et mesmes s’il y a 
quelques impost extraordinaires, ils 
sont tous apportez audit Prichod. 
Le revenu de l'Empereur outre son 
Domaine consiste en tailles, qu'il 
faut que non seulement les Villes 
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payent, mais aussi tous les paysans, 
n'en exemptans pas les terres heredi- 
taires de ceux du sang : puis en im- 
posts et gabelles de toutes sortes de 
marchandises, et sur les cabarets où 
ils vendent eau de vie, medon ou 
idromel et cervoise, car il ne sen 
oserait vendre par tout la Russie, 
que par ceux qui ont affermć les ca- 
barets en chaque Ville ou village, 
puis sur les Pelleteries, Cire, et au- 
tres marchandises. Or le Domaine 
de l'Empereur consiste la pluspart 
en vivres, à sçavoir Grains, Eau de 
vie, Miel, Venaison, Chairs, Vo- 
laille, Fruittage, et toute autre chose 
necessaire à la cuisineetsommellerie: 
toute chose nonobstant ce, est par- 
ticulierement taxće à plus haut prix, 
et de ceux qui sont un peu esloignez 
de la Ville l’on prend le tout en ar- 
gent, mesmes il s’en trouve plusieurs 
qui sont taxez en argent, à sçavoir 
chacun Voit qui contient sept ou 
huict decetin de terre labourée selon 
les lieux ausquels ils sont, un Decetin 
E ni} 
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est une piece de terre, sur Jaquelle on 
peut semer deux Shetuert de grain, 
qui est comme s1 on disoit un arpent 
de terre, et payent de cela annuel- 
lement dix, douze, quinze Roubles, 
voire iusqnes à vingt Roubles selonla 
fertilité de la terre, chaque Rouble 
faict environ six livres douze sols, 
qui montent tous les ansaune gran- 
de somme, tellement qu'il se trouve 
de deniers clairs en cet Office iusques 
à cent vingt mil, voire iusques à cent 
cinquante mille Roubles tous les ans, 
selon les frais et despens des Ambas- 
sadeurs estrangers et autres extraor- 
dinaires qui sortent de cet Oflice. 
Il s’est trouvé en outre des deniers 
clairs en quelques vns de ces cinq 
Setuarts, comme celuy de Casan, et 
Noua Setuart apres tous frais faicts 
( car ce sont les lieux desquels tou- 
tes pensions et gages de la pluspart 
des gens de guerre sont payez) ius- 
ques à quatre-vingts ou cent mille 
Roubles, et les autres de quarante 
iusques à soixante mille Roubles, 


de Russie. 57 


outre le Bolshoi prichod, lequel ou- 
tre l'extraordinaire que l’on leve par 
tout le pays par le commandement 
de l'Empereur à la Ville de Mosco 

et plusieurs autres parties casuelles, 
comme de ceux qui tombent en dis- 
grace, les biens desquels sont confis- 
quez. Puis il y a les fourrures et cires 
qui viennent à un office appellé Cas- 
na , qui est le lieu du Tresor. Ce qui 
revient du seau, à scavoir pour cha- 
que lettre scellée vn quart deRouble, 
est Compris en cet office, duquel 
se paye toute sorte de marchandise 
prise pour l'Empereur. Outre ce 
chaque Office des Provinces rap- 
porte une bonne somme d'argent 
au bout de Ian, car l'Empereur à la 
dixiesme partie de tout ce qui se de- 
mande par droictde justice : outre ce 
il y a deux oflices, scavoir l’une, où 
Sexpedie la donnation des terres 
appellé pomiesnej pricas, car pour 
chaque lettre il faut donner deux, 
trois ou quatre Roubles selon la 
grandeur des terres desquelles ils 
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prennet possession, puis si quelqu un 
tombe en disgrace , leur revenu des- 
dites terres revient audit Office 
tusques à ce que l'Empereur le don- 
ne à quelque autre : l’autre Office 
sapelle Conusnej prikas, qui est 
l'Office de l’escurie ; ledit Office a aus- 
si plusieurs revenus et casualitez : 
car tous chevaux qui se vendent au 
pays, horsmis des paysans, paye pres 
de vingt sols pour le registre qui sen 
tient : afin de n’encourir aucun dan- 
ger, si l'on pretendoit que le cheval 
eust esté desrobé : puis il y a grands 
revenus de chevaux que les Tartares 
dit Nagaisamenentvendreen Russie, 
car premierement l'Empereur prend 
le choix de la dixiesme partie des 
chevaux : en outre de chaque cheval 
qu ils vendent, il prend du vendeur 
ou achepteur selon qu'ils s'accor- 
dent à raison de cinq pour cent : Or 
apres avoir esleuć deux ou trois ans 
lesdites dizaines de chevaux, qui sont 
jeunes chevaux ou poulains , l’on les 
vend. Ce qui monte à une grande 
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Somme d'arget. Car ren ay veu ame- 
ner à vne fois pres de quarente mille. 

s viennent deux ou trois fois en l’an, 
€t en amenent plus ou moins, telle- 
Mèt que l’on ne peut pas estre certai- 
nement asseuré du revenu del Empe- 
reur, nonobstant c’estun pays fortri- 
che, car il n’en sort nul argent, 
ans y en entre en bonne quantité 
tous les ans, car ils font tous leurs 
Payemens avec marchandises , des- 
quelles ils ont grand nombre, à 
Sçavoir, toute sorte de pelleterie, ci- 
re, suif, peaux de vache et de éland. 
) autres peaux teintes en rouge, du 
lin , du chanvre, de toute sorte de 
Cordage, du caviare, qui sont des 
œufs de poisson salle. Il s’en meine 
grande quantité en Italie, puis du 
Saumon sallé, force huille de poisson, 
et autres marchandises. Car des 
grains, combien qu'il y en ayegran- 
de quantité, il ne s’en oseroit trans- 
porter hors du pays du costé de la 
Livonie. Outre ce , ils ont beaucoup 
de cendres, semence de lin, filet, et 
autres marchandises, lesquels il troc- 
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quent ou vendent, n'achetans rien 
des estrangersa deniers contans, non 
pas mesme l'Empereur; si c'est quel- 
que somme comme de 4. ou 5000. 
Roubles, il fera faire le payement en 
pelleteries , ou cires. L'Empereur a 
untrezor deson espargne, auquel on 
ne touche point. Ainsi sy met tous 
les ans plus ou moins. Outre cecy, y 
a le Roschodnoy Casna , qui est le 
trezor oùse prend | argent pour des- 
pencesextraordinaires, il est pleinde 
toutes sortes de joyaux en grand 
nombre , principalement de Perles; 
car il s’en porte plus en Russie, qu’en 
tout le reste de l'Europe. Fai veu au 
tresor pour le moins 50. Robes des 
Empereurs de rechange, à l’entour 
desquelles estoient des ioyaux aulieu 
de passement, et les Robes tout en- 
tierement bordées de Perles, et au- 
tres bordées tout à lentour d'un 
pied, d'un demy-pied, de quatre 
doigts de Perles. Fay veu demy dou- 
zaines de Couuertures de lict toutes 
bordées de Perles, et diverses autres 

choses 
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choses. Il y a aussi de riches joyaux, 
car ils en achetent tous les ans, les- 
quels demeurent au Tresor, outre 
Ceux qu'il recoit des Ambassadeurs. 

lya quatre Couronnes, à sçavoir, 
trois d'Empereur, etla quatriéme est 
celle dont jadis les grands Ducs 
estoient couronnez , sans celle que 
Demetrius fit faire pour l'Imperatri- 
ce sa femme, laquelle n’estoit encore 
parachevće, car ce n’est pas la facon 
du pays de couronner les femmes 
d Empereurs ny grands Ducs, De- 
metrius a esté le premier, il y a deux 
Sceptres et deux Pommes d’or pour 
le moins, lesquels j ay veu, ayant eu 

honneur par plusieurs fois d'accom- 
pagner Demetrius Ioannes aux voü- 
tes dans lesquelles est le Tresor. Or 
ils disent et tiennent que tout est dé- 
pedantdu Tresor, soithabits, joyaux, 
tstoffes ou argent : outre il y a deux 
cornes de Licornes toutes entieres, et 
une Crosse, qui est celle que les Em- 
Pereurs portent, faite d’une piece en- 
tere d’une Licorne, c'est à dire la 
F 
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longueur ; car ce qui traverse le des- 
sus surquoy on sappuye est d'une 
contrepiece de Licorne : puisy aune 
autre demye Licorne: de laquelle on 
use journellement aux medecines : 
l'y ay encor vii une autre crosse d’or, 
mais un peu creuse par dedans à cause 
de la pesanteur : il y a grand nombre 
de plats d'or grands et petits, et tas- 
ses à boire : outre ce un nombre infi- 
ny de vaisselle d'argent dorée etnon 
dorée, comme l'on pourra juger par 
ce discours : qu'apres l'élection de 
Boris Federvits, lors qu'il fit assem- 
bler l’armée à Serpo , comme avons 
touché cy-devant, il fit festin par l'es- 
pace de six semaines presque journel- 
lement à dix mil hommes chacune 
fois, lesquels estoient tous traitez en 
vaisselle d'argent, selon le dire de 
ceux qui y estoient, et tous sous pa- 
villons. l'y ay veu une demy douzai- 
ne de tonneaux faits d'argent, les- 
uels Ioannes Basilius fit faire de la 
vaisselle d'argent, qu’il trouva en Li- 
vonie lors qu'il la conquist: l’un des- 
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e eue presque de la grandeur 
un dem 1 'autre i 
dre Si ieai va: (w 
“a deur : un gra nombre de 
assins d'argent fort grands et creux 
avec une boucle de chaque oaie 
pour les porter, lesquels quatre hom- 
mes apportent coustumierement sur 
chaque table pleins de Medon, et se- 
lon la longueur d'icelles tables trois 
ou quatre bassins plus ou moins, et 
avec un chacun de grandes tasses 
d'argent pour puiser dans iceux bas- 
sins, car deux ou trois cens hommes 
ne fourniroient pas à verser à boire 
es dre du festin : toutes lesdites 
aisselles s rages tussi 
outre icelles il a a met 
i 2 g nombre 
de vaisselle d'argent d'Allemagne 
d'Angleterre, de Pologne qui sac 
ou presens de Princes envoyez par 
Ambassadeurs, ou qui ont esté ache- 
tez pour la rareté de l'ouvrage : puis 
il y a en ce Tresor abondance de tou- 
tessortesd'estoffe , àsçavoir drap d’or 
et d'argent de Perse, de Turquie : 
toutessortesde velours, satin, damas, 
F ij 
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taffetas, et autres estoffes de soye, et 
à la veritć il en faut grande quantité, 
car tous ceux qui viennent pour ser- 
vir l'Empereur ont leur bien-venue 
qu'ils appellent, qui consiste en ar- 
gent, et selon la qualité une robe de 
drap d’or, ou autant de velours, satin, 
damas ou taffetas, pour luy faire un 
habit: outre ce, quandilrecompense 
quelqu'un, soit pour service fait a la 
guerre ouautres, illeur en donne de 
mesme : aussi ont tous Ambassadeurs 
venans ou des Tartares et Nogois, 
ou des Krim, ou quelque autre nation 
de l'Asie, tant eux que leurs gens, des 
robbes d’estoffes de soye, chacun se- 
lon sa qualité, tellement que pour te- 
nir le Tresor toujours fourny, tous 
Marchands tant estrangers que Rus- 
ses, sont obligez d'apporter toutes 
estoffes et autres choses de valeur au 
Tresor, et là on voit choisir de tout 
pour l'Empereur : que s’il se trouvoit 
qu'ils vendissent, où celassent, avant 
l'avoir monstré, pour dix ou douze 
écus de marchandise , tout le reste 
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seroit confisqué, combien qu'ils eus- 
sent payé la gabelle et tous imposts. 
lls wont nuls mineraux que de fer, 
lequel est fort doux, combien que ie 
ne doute pas qu’en un si grand pays 
il ny alt autres minieres, mais ils 
n ont personne qui s’y entende. 

Il ny a autre monnoie entre-eux 
que des Denins ou Copek, qui va- 
lent environ seize deniers tournois 
et des Moscofques ou Dengi qui va- 
pani deniers tournois : item des 

sques qui valent quatre deniers, 
laquelle monnoye est d'argent un 
peu plus fin que les reales de huit , ils 
Payent toutes sommes avec la susdite 
monnoye, car il ne s’en voit autre 
en toute la Russie, ils reduisent tou- 
tes leurs sommes en Roubles, qui est 
cent denings , qui valent environ 
Comme ayons ja touché six livres 
douze sols, et en demis Roubles ou 
Quart de Roubles, puis en Grivene, 
Qui sont dix denins, et en Altnis qui 
Sont trois denins, qui valent quatre 
Sols : les Marchands estrangers y ap- 
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portent force reales et Reics Daller, 

sur lesquelles ils gagnent; car les Rus- 

ses les achetent et recoivent en paye- 
ment à douze Altins la piece, qui fait 

trente-six denins, qui est environ 

quarante -huit sols, puis les reven- 
dent à la monnoie, où il se rafine tant 
soit peu, et se battent en la susdite 
monnoye, une reale de quarante sols 

comme nous appellons , estant de 
poids peze quarante-deux denins : 

outre ce lesdits Marchands y appor- 
tent grand nombre de Ducats, les- 
quels l'on achete et vend comme au- 
tremarchandise, sur lesquels souyen- 
tesfois ils gagnent beaucoup, j'en ay 
yeu acheter jusques à vingt-quatre 
Altins la piece, qui fait environ qua- 
tre livres seize sols, j'en ay veu ven- 
dre aussi à seize Altins et deux Rou- 
blesla piece, maisle prixle plus com- 
mun est de dix-huit à vingt-un Altins : 
or cette grande cherté de Ducats ad- 
vient quand un Empereur est cou- 
ronnć, ouse marie, et aun Baptesme, 
car un chacun vient offrir , comme 
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avons touché cy-devant, quelques 
presens ; mais la commune se joint 
par troupe et compagnie , lesquels 
offrent à Fenvy l’un de l’autre de ri- 
ches presens, entre lesquels y a coù- 
tumierement un nombre de Ducats 
soiten des gobelets ou tasse d'argent, 
ou dans des plats couverts de wats, 
ils sont aussi rencheris quelques kagus 
avant Pasques ; car depuis ledit jour 
jusques à huit jour apres Pasques, la 
facon est que l’on sentre-visite , et 
baise avec des œufs rouges, comme 
avons touché cy-devant, mais lon 
Va visiter les grands, et ceux desquels. 
l'on a affaire, leur offrant avec l'œuf 
quelques joyaux, perles, ou quelques 
ducats, car c est la seule saison de tou- 
te l’année en laquelle ils osent pren- 
dre, encores faut-il que ce soit secret- 
tement, car cette sa:son n’excuse pas 
si Fon prend chose de plus grande 
valeur que de dix ou douze Rou- 
bles. 

Le plus grand office de Russie est 
le grand Maistre de l'Escurie, qu'ils 
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appellent Conusnej Baiarj , puis ce- 
luy qui alasurveillance des Medecins 
et apoticaires , lequel ils nomment 
Abtesqui Baiarj : puis le Maistre 
d'Hostel, et apres l'Eschançon : ces 
quatres Oflices sont des premiers du 
Conseil. Apres ce il y a divers Oflices, 
comme Stolnic Tshesnic Strepsik, 
pages, et autres, en grand nombre : 
la Garde de l'Empereur est compo- 
sée de dix mille Strelits qui resident 
en la ville de Mosco, ce sont arque- 
buziers, ils n'ont qu'un General : ils 
sont divisez en Pricas, qui est une 
compagnie de cinq cens, sur lesquels 
ils ont un Golova que nous nomme- 
rons Capitaine, chacune centaine 
d'hommes a un Centenier, et chaque 
dix hommes un Decetnic, que nous 
nommerons Caporal, ils n ont Lieu- 
tenantny Enseigne : Chacun Capitai- 
ne selon les services qu il a faits, à 
trente quarante, jusques a soixante 
Roubles de gages annuels , et des 
terres par mesme moyen jusques 
à trois, quatre ou cinq cens Se- 
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luart : chaque Setuart est com- 
me un arpent de terre, et se doit 
ainsi entendre en tout ce discours : 
la pluspart des Centeniers ont des 
terres, et ont de douze lusques à 
vingt Roubles, les Caporaux iusques 
à dix Roubles, et les Strelits quatre et 
cinq Roubles par an : ils ont en outre 
chacun douze Setuart de seigle et au- 
tant d’avoyne tous les ans : quand 
l'Empereur va aux champs, combien 
que ce ne soit qu'à six ou sept virstde 
la Ville , la pluspart d’iceux vont 
avec luy, et ont chevaux hors des 
escuries de l'Empereur : si on les en- 
voye en quelque part en l'armée ou 
en garnison, l’on leur donne des che- 
vaux; il y a gens ordonnez à les nour- 
rir : Chaque dizaine a un chariot 
pour mener leurs prouisions. Outre 
ceux qui font residence en Mosco cy- 
devant nommez, l’on choisit des 
Principaux Gentils-hommes de cha- 
que ville, sous lesquelles ils ont leurs 
terres, lesquels ils appellent Vui- 
bourne Devorens de quelque Ville 
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selon la grandeur d'icelle, seize, dix- 
huit iusques à vingt, voire iusques à 
trente, lesquels resident dans la Ville 
de Mosco l’espace de trois ans : puis 
d’autres choisis, et ceux-là licentiez, 
qui fait qu'il y a tousiours un nom- 
bre de caualerie; tellement que les 
Empereurs ne sortent gueres sou- 
vent qu’ils mayent 18. et vingt mille 
cheuaux auec eux. Car tous ceux qui 
dependent de la Cour montent a 
cheval : la pluspart d'iceux couchent 
par ordre toutes les nuicts au Cha- 
teau sans aucunes armes: s’ilest ques- 
tion de recevoir quelque Ambassa- 
deur selon que le Prince luy veut fai- 
re honneur, il envoye de sesdits Stre- 
lits avec leurs arquebuzes se mettre 
en rang un à un de chaque costé du 
chemin iusques en son logis, à sca- 
voir dés l'entrée de la porte de bois 
ou de pierre, selon que l'Empereur en 
ordonne, puis un nombre de ses Mos- 
cofsqui et derniers nommez Devo- 
rens, qui vont tous avec les princi- 
paux marchands fort richement ha- 
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billez s’il en est besoin : Car cela dé- 
pend de l'honneur que l’on veut fai- 
reàl Ambassadeur: un chacun atrois 
Où quatre Robes de rechange pour 
Cet effect, quelquesfois il =i fait 
habiller de ses toilles d'or et dargent, 
de Perse, avec le haut bonnet de Re- 
nard noir, quelquesfois avec Suiet- 
noi Plati, qui sont robes de quelques 
tabins ou camelot de soye, ou escar- 
late, ou quelque autre beau fin drap 
de couleur legere passementć d'or, et 
le bonnet noir, autrement ils ont 
des habits qu'ils appellent Schisteit 
Plati qui sont honnestes accoustre- 
mens. Le nombre de gens et de qua- 
lité augmcte et diminué selon Fhon- 
neur que l’on veut faire, lesquels les 
Vont recevoir à un trait d'arc de la 
Ville, et quelques-uns un quart de 
lieuć, là où on amene audit Ambas- 
sadeur pour luy et ses gens des che- 
Vaux hors de l’escurie de l'Empereur 
Pour entrer dans la Ville, et ainsi est 
Conduit iusques en son logis, au-de- 
Yant duquel on pose des gardes , ne 
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permettant y entrer personne que 
ceux qui sont à ce deputez, ny mes- 
mes sortir aucun qui n'ay€ une garde 
apres pour voir où il va, ce qu'il 
fera et dira : ils ont gens à ce ordon- 
nez, comme aussi pour leur fournir 
et pouruoir de toutes sortes de viures 
à eux necessaires aux despćs de l’Em- 
pereur sur les frontieres : non seu- 
lement les Ambassadeurs, mais tous 
estrangers qui viennent pour servir 
l'Empereur sont pourveus tant en la 
ville de Mosco, que par les chemins, 
chacun seló sa qualité, de tous viures 
necessaires, tant pour eux que pour 
leurs chevaux (ce qu'ils appellent 
Gorme ) lequel est augmenté ou re- 
trarché aux Ambassadeurs, selon 
que l'Empereur en ordonne, le tout 
est fourny hors de l'Office nommé 
de Vorest, comme a esté touché cy- 
dessus. 

Quant aux gens de guerre, il faut 
premierement parler des Voyvodes, 
qui sont generaux de l'armée, l’on 
les choisit coustumierement de 

Domnei 
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Domnei Baiari et Acolnithes, c'est 
à Sçavoir, sil y a apparence de quel- 
ques ennemis; car autrement, ils 
choisissent annuellement des Dom. 
nel et Moscoffqui de Vorenne, qu'ils 
envoyent sur les frontieres de Tar- 
tarie , pour empécher l’incursion de 
quelques troupes amassćes de Tarta- 
res, qui viennent quelquesfois enle- 
verdel'herbe,leschevaux dequelques 
garnisons, lesquels s’ils ne trouvotent 
us ue 

s će en cinq, 4 sca- 
voir, l'avant-garde qui est prés quel- 
que ville plus approchans les confins 
de Tartarie : la seconde est l'aisle 
droite, qui est prés quelqu'autre ville: 
ia troisieme est l’aisle senestre, puis 
le corps delarmće, etarriere-garde, 
toutes separées l’une de l’autre ; Mais 
es Generaux sont tenus au moindre 
advertissement de venir joindre le 
$ros. Il n’y a autre office en l’armée 
que lesdits Generaux, sinoh quetoute 
Gendarmerie, tant Cavaleriequ’In- 
“anterie, est reduite sous Capitai- 
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nes sans Lieutenans, Enseignes, 

Trompettes ct Tambours. Chaque 

General a son Enseigne particuliere, 

laquellese discerne par quelque saint 

quiy est peint, ellessont sacrées par 

le Patriarche, comme autres saints. 

Il y a deux ou trois hommes ordon- 
nez à la tenir droite. Outre ce, cha- 
que General a son propre Nabat , 
qu’ils appellent, ce sont de ces Tam- 
bours de cuivre, quise portent à che- 
val : ils en ont chacun dix ou douze, 
et autant de Trompettes et quelque 
Haut bois , lesquels ne sonnent ja- 
mais que lors qu’ils sont prests à don- 
ner quelque bataille, ou en quelque 
escarmouche, hors-mis l’un des Tam- 
bours que l’on sonne pour déloger ou 
monter à cheval. 

L'ordre qu’ils tiennent pour dé- 
couvrir l'ennemi dans ces grandes 
campagnes de Tartarie, est tel, ily 
a des chemins qu'ils appellent che- 
min de l’Empereur , chemin dekrim, 
chemin du grand Cam : outre ce il y 
a quelques chesnes épars deçà et de- 
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là aux campagnes, éloignez de huit, 
dix, jusques à quarante virst l'un 
de l’autre : sous la pluspart desdits 
arbres, il y a certaines sentinelles, à 
scavoir deux hommesavec chacun un 
cheval de relais l’un d'iceux fait sen- 
tinelle au dessus de l’arbre, et l’autre 
fait repaistre les chevaux la selle sur 
le dos, ils se rechangent tous les qua- 
tre iours; en Cas que celuy qui est au 
dessus appercoive quelques poussie- 
ress’éleverenl'air,ilaordrede descen- 
dre sansrien dire qu’il ne soit monté 
à cheval, et à bride abbatuë vient 
au second arbre criant de loin et fai- 
sant signe qu'il a veu des gens : celuy 
qui garde les chevaux du second ar- 
bre monte à cheval par le comman- 
dement de celuy quiestsur l'arbre, le- 
quel le découvre estant encores loin, 
et aussi-tost que l’on peut entendre 
ou discerner de quel costć ils monstre 
qu’il a veu ladite poussiere, court a- 
vec son cheval en lesse à bride abba- 
tuë jusques à l’autre arbre, lesquels 
font tout de mesme : et ainsi de main 
G ij 
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en main jusques à la premiere forte- 
resse, et delà jusques à Mosco, sans 
autres nouvelles, sinon que l’on a veu 
des gens, ce qui se trouve plusieurs 
fois n’estre qu'un haras de chevaux 
sauvages, ou quelques trouppes de 
bestes sauvages; mais si celuy qui est 
demeuré sur le premier arbre vient 
et continue les nouvelles, et ainsi le 
premier du second, lors on s’arme, 
et les Generaux cy-dessus nommez 
s assemblent : l’on envoye pour es- 
sayer de reconnoistre les forces de 
Vennemi, mesmesil se trouve de ces 
sentinelles ćcartćes du chemin qu'ils 
tennent, lesquels s'ćpandent decà- 
delà en attendantque l'ennemi passe, 
et viennent sur leur piste et recon- 
noissent à peu pres leurs forces par la 
largeur du chemin qu'ils font au tra- 
vers de l'herbe, laquelle est de plus 
grande hauteur qu'un cheval, mais 
ce n’est pas herbe de prairie, ains de 
terre deserte : Car les Russes y met- 
tent le feu tous les printemps, tant 
afin que le Tartare n'aye si-tost på- 
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turage, quafin qu’elle croisse plus 
grande; que s’ils viennent paraucuns 
des chemins cy-déssus nommez , ils 
connoistront leur force aussi à peu 
prés par certaine mesure de la pro- 
fondeur du chemin qu’ils font, mes- 
mes ils le connoistront à peu prés par 
la poussiere qu'ils voyent s'élever en 
Pair : Car ils ne vont pas volontiers 
au travers de l'herbe pour crainte de 
mettre leurs chevaux hors d’haleine, 
et ainsi viennent lesdites sentinelles 
par quelques sentiers secrets qu’ils 
connoissent , apporter des nouvelles 
de leurs forces, pour ausquelles resis- 
terles Generaux se retirentvers quel- 
ques Rivieres et Bois pour empé- 
cher leur passage; Mais le Tartare 
estunennemisilegeret si dextre, que 
connoissant cela il amusera l’armée 
avec vingt ou trente mille chevaux, 
pendant qu'il envoye quelque nom- 
bre fourager le pays par quelqu'autre 
chemin ; ce qu'ils effectueront avec 
tellepromptitude, que leur coup sera 
fait avant que l’armée Russe en re- 
G ijj 
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coive advertissement. Or ils ne se 
chargent d'autre butin que de prison- 
niers, il n’y a nul bagage entr'eux, 
combien que chacun d'iceux aye un 
cheval ou deux de relais, lesquels 
sont si bien dressez qu’ils neleur don- 
nentaucunefAcherie, etsontsiadroits 
qu'ils descendront d'unchevalentro- 
tant, et saulteront sur l’autre; ils 
n’ont autres armes qu'un arc, des 
fléches, et un cimeterre , ils tirent 
beaucoup plus roide et plus seure- 
ment en fuyant quautrement : la 
provision qu'ils portent est un eu de 
chair seichée au Soleil , laquelle est 
découppée fort menuć : outre ce ils 
ont force cordage attaché à larçon de 
leur selle ; Enfin une centaine d’iceux 
mettront tousiours en fuitte deux 
cens Russes, sinon que ce soient gens 
d'eslite , I Infanterie Russe ou Arque- 
buziers estans sur le bord dune Ki- 
viere ou dans quelque Bois, les fait 
retirer plus viste que le pas, combien 
qu’à la vérité ils sont plus adroits a 
leur faire peur, qu'aucun dommage ; 
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sil advient qu'aucun bataillon de 
quinze ou vingt mil chevaux vienne 
à les poursuivre un peu, il ne s’en 
trouvera pas a la porté du canon, 
trois ou quatre mille ensemble, res- 
semblans le reste plustost des fantó- 
mes sur des asnes , que des hommes à 
cheval. Ainsi se retirent les Tarta- 
res, sans faire jamais grandperte, si 
ce n est que l’on tienne le passage en- 
tre quelque Bois ou Riviere, atten- 
dant leur retour. Ce qui n’advient 
souvent. 

Les forces des Russes consistent 
la pluspart en Cavallerie; outre les 
Devorens ci-devant nommez, il y 
faut adjouster le reste des Vuibournei 
Devoren, et les Gorodovoi Devo- 
ren deti Bajarsqui, et sin Bajarsqui, 
lesquels font un grand nombre, les 
compagnies s'appellent chacune par 
le nom des villes, sous lesquelles ils 
ont leursterres, quelque ville a trois, 
quatre, jusques à huit et douze cens 
hômes, comme Shmolensqui, Novo, 
Gorod, et autres; il y a grand nom- 
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bres de villes, telesqu'elles,quiferont 
un grand nombre de gens. Or il faut 
outre leurs personnes qu ils fournis- 
sent chacun un homme à cheval, et 
un homme de pied, de chacun 100. 
Setuart de terre qu’il possede, J'en- 
tends en temps de necessite; car au- 
trement on se contente de leurs per- 
sonnes. Cela fait un nombreincroya- 
bled'ombres, plustost que d'hommes. 
Leur entretenement est, premiere- 
ment des Seigneurs du Conseil, de 
500. roubles, jusqu'à 1200. roubles, 
qui est l’entretennement de Knes F e- 
der luannevits Mistislofqui, qui a 
tousiours eu la premiere place, pen- 
dant la vie de quatre Empereurs. Les 
Acolnitshes depuis 200. jusques 
a 400. roubles, et de terre depuis 
1000. Setuart, jusques a deux mil; 
jen ay connu en un mesnie temps, 
une quinzaine, les DomnaiDevorens, 
lesquels coustumierement ne surpas- 
sent pas six depuis 100. roubles jus- 
ques 4 200. roubles, et de terre de 
600. jusques à 1200. Setuart, les 
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loscoffqui Devorens de 20 jusques 
a 100. roubles, etde terrede 500. jus- 
ques à 1000. Setuart, les Vibournei 
Devorens de huict jusques à quinze 
roubles: les Grodovoi Devoré de cinq 
jusques à douze roubles , et de terre 
Jusques à 500. Setuart. Tous lesquels 
sont annuellement payez, hors des 
Setuart cy- dessus nommez, et faut 
fournir deux hommes de chaque 100. 
Setuart, comeestditcy-dessus. Quand 
aux autres. qui sont Deti Bajars- 
qui et Sin Bajarsqui, leur paye est de 
4. 5. et6. roubles, payez de 6. à 7, 
ans une fois. Ils tiennent tous terres 
de l'Empereur, de 100. jusques à 
300.Setuart. Leur service correspond 
coùtumierement aux gages, qui est 
plustost d'emplir le nombre qu'autre 
chose. 

II faut que les principaux ci-dessus 
nommez, ayent une cotte de maille, 
un heaume, unelance, arc et flêche. 
Comme aussi chacun de leurs servi- 
teurs, avec bonne monture; les au 
tres qu'ils ayent assez bons chevaux, 


82 Estat de l'Empire 


un arc, des fléches, et un cimeterre, 
comme aussi leurs serviteurs : enfin 
cela fait un grand nombre de gens 
mal montez sans ordre, cœur ou dis- 
cipline, desquels plusieurs font sou- 
vent plus de dommage à l’armée que 
debien:outreceil yales forces de Cas- 
san, que l’on tient estant jointes aux 
Sheremisses faire presque vingt mille 
chevaux : Il y a puis apres les Tarta- 
res qui servent l'Empereur, ayans 
paye annuelle avec les Mordovittes 
qui feront de sept à huit nulle che- 
vaux, leurs gages sont de huit jusques 
à trente roubles : puis il y a les Sher- 
cassi, qui sont detrois à quatre mille: 
puis les Estrangers tant Allemans, 
polonnais, que Grecs, qui sont deux 
mil cinq cens , lesquels tirent gages 
de douze jusques à soixante roubles, 
quelques Capitainesontjusques à 120. 
roubles, sans leurs terres qui est de 
six cens jusques à mille Setuart. 
Apres tout il y a les Datich-ney 
Ludei , qu'il faut que Patriarche , E- 
vesques, Abbez et tous autres Eccle- 
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slastiquesfournisct, lesquels possedèt 
des Terres ; Scavoir, come dit est cy- 
dessus , un homme à cheval et un de 
pied dechaquecent Setuart : selon les 
necessitez , On prend par fois desdits 
Ecclesiastiques grand nombrede che- 
vaux, au lieu de gens pour conduire 
l’Artillerie, et autres munitions de- 
Guerre, et pour les Strelits et autres 
ausquels il faut fournir chevaux, cecy 
suffira pour la Cavalerie. 

Leurs chevaux sont la pluspart 
amenez la Tartarie dit Nagois, les- 
quels chevaux ils appellent Koin, ils 
sontd'une mćdiocre taille , fort bons 
de travail, et courent d’une haleine 
sept ou huict heures ; Mais s’ils vien- 
nent a estre recreus et du tout hors 
d'haleine , leur faut quatre ou cinq 
mois pour les remettre, il sont fort 
farouches et s’épouventent fort au 
bruit d'une arquebuze, l'on ne lesfer- 
re nullemet non plus que les chevaux 
du pays, ils mangent peu 0u point 
d'avoine, et les y faut accoütumer 
petita petit sion leur en veutdonner, 
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puis ils ont des genets des Go 
giens, mais ils ne sont communs, ce 
sont de fort beaux chevaux et bons, 
mais non pas à comparer aux Koins 
pour longue haleine ny vitesse, si ce 
n’est pour une courte carriere : puis 
ils ont des chevaux Turcs, et de Po- 
logne, lesquels ils appellent Arga- 
mak, il s’en trouve de bons entre 
iceux, tous leurs chevaux sont Hon- 
gres : outre ce il se trouve de fort bons 
bidets entre ces Nagois, mais non si 
communement, et sont tous blancs 
et picotez de noir comme un Tigre 
ou Leopard, tellement qu'on les ju- 
geroit estre peints : les chevaux du 
pays s'appellent Merin, son coùtu- 
mierement petits et bons, principa- 
lement ceux qui viennent de Vologda 
et delà alentour, et sont bien plustost 
appris que ceux de Tartarie : on aura 
un fort beau et bon cheval de Tarta- 
rie ou du pays, pour vingt roubles, 
lequel fera plus deseryice qu'un Arga- 
mak cheval Turc, qui coûtera cin- 
quante, soixante et cent roubles : 

tous 
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tous leurs chevaux sont sujets à plus 
grande maladie qu’en France, ilssont 
Sont fort sujets à un mal qu'ils appel- 
lent Maritse. C’est une matiere qui 
leur tombe sur le devant, et si on ny 
remedie en bref, elle tombe aux jam- 
bes,et n'ya plusdesecours;maissi-tost 
qu'ilss’enapercoivétils percêtla peau 
de la poictrine presque entre les jam- 
bes, et l’on y passe une corde faitede 
chanvre et d'ćcorce d’arbre, laquelle 
on frotte avec du goudron, puis on 
fait courir le cheval deux ou trois fois 
le iour , jusques à ce qu'il soit tout 
en eau, et remuć-on souvent ladite 
Corde, et au bout des trois ou quatre 

tours l'ordure vient en maturité, la- 

quelle sort par le pertuis; et ainsi con- 
tinue jusques à quinze iours ou trois 
semaines, puis ils ostent la corde et 

le trou vient à se fermer, et sont les 

Chevaux fort dispos apres cela; mais 

pour éviter cette maladie l’on envoye 

tous chevaux apres que la glace est 

fonduë dans quelque Riviere, où on 
les tient dans l’eau jusques au col une 
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heure ou deux, jusques à ce qu'ils ne 
se peuvent presque tenir debout à for- 
ce de trembler. Ce qui les amaigrit 
fort. Car ils continuent cela l’espace 
de quinze jours, et apres se trouvent 
fort agiles. Lesdits chevaux sont aussi 
fort sujets à estre poussifs, et westi- 
ment un cheval de Tartare ou du pays 
estre propreau travail qu’il n’aitsept à 
huict ans, etcontinuent tels jusques 
à vingt ans. Pay veu des chevaux en 
Vaage de vint-cinq à trente ans ren- 
dreencoresbonservice,etlestient-on 
estrejeunes à 10. ou 12.ans: etsetrou- 
veentr'euxde fortbonneshaguenćes. 
La meilleure Infanterie consiste , 
comme a esté dit cy-dessus,en Strelits 
et Cosaqs, desquels n’est encores par- 
lé : outre les dix mille arquebuziers 
de Mosco, il y en a en chaque ville 
qui approche de cent virst des fron- 
ieres de Tartarie, selon la grandeur 
des chasteaux qui y sont, plus ou 
moins de soixante , quatre-vingts , 
jusques à cent cinquante , outre les 
villes sur les frontieres qui en sont 
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bien garnies. Puis il y a les Cosaqs 
quel'on disperse enhyverendesvilles 
par dela Loka , lesquels tirent paye 
ćgale aux Strelits, avec du grain, et 
outre-ce sont fournis de poudre et 
et plomb parl Empereur.lly ena g'au- 
tres qui ont des terres, lesquels ne 
bougent des garnisons. Il y en peut 
avoir de ceuxquisuiventlesarmes, de 
cinq 4 six mille. Puis il y a les vrais 
Cosaqs qui se maintiennent du long 
des rivieres, aux campagnes de Tar- 
tarie, comme la Volga, la Dona, la 
Nepre et autres, lesquels souvent 
font beaucoup plus de dommage aux 
Tartares, que toute l’armée Russe, 
lis n'ont pas grand entretenement de 
FEmpereur, sinon qu'ils ont liberté, 
comme l'on dit, de faire du pis qu’ils 
peuvent. Il leur est permis de se reti- 
rer parfois aux villes frontieres, y 
vendre leur butin , et achepter ce 
qu’ils ont de besoin. Quand FEmpe- 
reur pense avoir affaire d'eux, il leur 
envoye de la poudre, du plomb, et 
quelques sept, huict ou dix mil rou- 
l ij 
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bles:cesonteux quicoustumierement 
amenent les premiers prisonniers de 
Tartarie, par lesquels on apprend le 
dessein des ennemis. La coustume est 
de donner à celuy qui a pris quelque 
prisonnier lequel il ameine , du bon 
drap et du damas pour luy faire de 
chacun une robbe, quarante Martres, 
une tasse d'argent, et vingt ou trente 
roubles. Il s’en trouve sur ces rivieres 
jusquesaunombre dehuictadixmille 
qui viennent joindre l’armée par le 
commandement de l'Empereur. Ce 
qui se fait en temps de necessité, 
combien que ceux de dessus le Ne- 
pre s’entretiennent le plus souventen 
la Podolie; adjoustant un homme de 
chaque cent Setuart, lesquels sont 
tous paysans, plus propres à manier 
une charruć qu uneharquebuse, com- 
bicn qu'on ne les connoistroit pas 
aux habits, car il faut qu'ils soient ve- 
tus à la Cosaque, à scavoir une robbe 
jusque par dessouslesgenoux,estrolte 
sur le corps cóme un pourpoint, avec 
un grandcolletrenversć parderriere, 
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pendant jusques à la ceinture. Il faut 
que la moitié d'iceux ayent harque- 
buzes, deux livres de poudre, quatre 
liyres de plomb, et un cimeterre. 
Les autres sont à la discretion de ceux 
qui les envoyent, moyennant qu'ils 
ayent un arc, des fléches, et un cime- 
terre, ou une especed'ćpieu, plus pro- 
pre à embrocher un ourssortant de la 
taniere, que pour aucun service qu'ils 
en fassent. Il ne faut oublier le cime- 
terre. Outre ce, il faut en temps de 
necessité, que les marchands fournis- 
sent des gens selon leurs moyens, qui 
trois, qui quatre, plus ou moins. 
Or comme est noté cy-dessus, que 
les Cosaques amenent coustumiere- 
mentdes prisonniers, désle commen- 
cement du Caresme, par lesquels on 
a advis si le Tartare s’assemble, et 
selon Iaduis l’on donne commande- 
ment par tout le païs pendant lesnei- 
ges qu’un chacun envoye sa provision 
és villes, pres desquelles on delibere 
attendre l’ennemi. Cette provision se 
meinesur des trenoirsausdites villes, 
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laquelle consiste en Suchary , qui est 
du pain taillé par petits morceaux, se- 
che au four comme du biscuit. Puis du 
Croup qui est fait de millet et orge 
mondć. Mais le principal est fait d'a- 
voine. Puis ils ont du Tolotna qui est 
de l’avoine échaudée, puis sechée, la- 
quelle on reduit en farine. Ils s’en ser- 
vent en diverses manieres, tant pour 
manger que pour boire, mettans deux 
outroiscuilleréesdeladite farine dans 
un bon traict d' eau , et deux ou trois 
grains de sel, la remuent, la boivent, 
et tiennent cela pour du bon et sain 
breuvage. Puis du porc, du bœuf et 
du mouton salé, et sechez à la fumee, 
du beurre et du fromage seché, et pi- 
lé menu comme sablon , avec une 
cuillerée ou deux, duquel ils font du 
potage, puis force eaué de vie, avec 
quelque poisson seichć et sallé, lequel 
ils mangent sans faire cuire. Cecy est 
la provision des principaux : car pour 
les autres, ils se contentent debiscuit, 
quelque Grup d'avoine , et Tolotna, 
avec un peu de sel. Ils ne se mettent 
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eres souvent en campagne Contre 
Tartare, qu’ils ne commencent à 
voir l'herbe sous les pieds. Quant aux 
autresennemis, s'ils ne viennentines- 
perément, l’on tient le mesme ordre, 
Ainsi les Empereurs ne dépendent 
guere plus. Quant à la gendarmerie, 
ayant guerre que n’en ayant point, SI 
ce nest en recompensant ceux qui 
ont fait quelque service ; à scavoir, 
Pris un prisonnier, ou tué un des en- 
nemis, receu quelque blessure , et 
‘hoses semblables : Car on leur donne 
le largent selon la qualité de la per- 
onne, une piece de drap d’or, ou au- 
tre estoffe de soye pour luy faire un 
babit. 

Les Empereurs de Russie ont cor- 
respondance avec l'Empereur des 
Romains, les Roys d'Angleterre et 
de Dannemarc , et avec le Roy de 
Perse : aussi ont-ils et onteu d'ancien- 
netć avec les Roys de Pologne et de 
Suede, mais à present que par forme, 
Car ils se defhent tousioursles uns des 
autres, ne sachans à quelle heure la 
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guerre se declarera. Quant aux Turcs 

depuis qu'ils leverentlesiege d’Astri- 

can, qu'ils avoient assiegée avec les 

Tartares dit Nagais, et quelque nom- 

bredePetigorsquis Chercassi quisont 
les Georgiens, ily a environ quarante 

ans, il ny a eu que deux Ambassa- 
deurs Turcs en Russie, et deux Russes 
a Constantinople , tellement qu'ils 
n’ont point de guerre les uns avec les 
autres; mais il n’y a pas eu davantage 

«de correspondance et congratulation 
entr'eux depuis trente ans, que s'ils 
estoient beaucoup plus éloignez. Il 
n'avoit guerre pour lors quavec le 
Tartare dit Krim, et avec lesdits 
Petigorsqui Shercassi qui sont les 
Gorgiens, car il s’est basty sur leurs 
terres et frontieres quatre on cinq vil- 
les et chasteaux, les principalles sont 
Tire, et Samaria. L'annće mil six 
cens cinq, les Georgiens prirent un 
des plus proches chasteaux de leurs 
confins, assistez de quelques Turcs, 
mais ce n'estoit pas grand chose. Les 
Georgiens sont hommes belliqueux, 
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et sont fort bien montez : la pluspart 
de leurs chevaux sont genets. Ils sont 
armez de certains corcelets legers; 
mais ayant fort bonne trempe SR 
fort agiles, et portent tous des lances 
ou dards. Ils feroient grand dommage 
à la Russie s'ils estoient en aussi grand 
nombre que d’autres leurs voisins, 
combien que la Volga les sépare : car 
ils habitent entre la mer Caspie, et le 
pont Euxin. 

Revenons à Boris Federvits, qui fut 
couronné Empereur le premier Sep- 
tembre mil cinq cens quatre-vingts 
dix huict, ioüissant paisiblement de 
l'Empire en plus grande prosperité 
qu'aucun deses predecesseurs, lequel 
changea de ces façons accoustumées; 
qui estoit d’oüir particulierement les 
necessitez et requestes d’un chacun : 
car au lieu de cela il se tenoit clos, se 
monstrant peu souvent au peuple, et 
ce avec beaucoup plus de ceremonie 
et difficulté qu’aucuns de ses prede- 
cesseurs. Il avoit un fils nommé Feder 
Borisevits, et une fille. Il commença 
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deslors à practiquer pour s'allier avec 
quelques Princes forains, afin des’as- 
seurer et établir tant sQy que les siens 
au Trône Imperial. Outre ce il com- 
menca à exiler ceux desquels il se 
soupconnoit, et faisoit des mariages 
comme bon luy sembloit, alliant a sa 
Maison les plus grands de ceux des- 
quels il se pensoit servir, ne restant 
plus en la ville de Mosco que cinq ou 
sixmaisons avec lesquelles ilne s'ćtoit 
allié, àscavoir celle de Mistisloftsqui, 
qui w’estoit marié, et avoit deux 
sœurs, l’une desquelles avoit épousé 
Tsar Simeon, l'autre n’estant mariée, 
laquelle il fitrendreReligieuse contre 
sa volonté, et ne fut permis audit Mi- 
stisloftsquide se marier. Puisily avoit 
la maison de Choutsqui , lesquels 
estoient trois freres. Pour sallier de 
ladite Maison, il fit épouser au second 
frere nommé Demetrius la sœur de sa 
femme, ne permettant que l’aisné se 
mariast, lequel s'appelle Knes Vasi- 
lei luannevits Choutsqui, lequel est à 
present regnant en Moscovie, et du- 
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quel sera parlé au long cy-apres, pour 
la crainte qu'il avoit que quelques 
maisons s'allians ensemble, ne luy fis- 
sentresistance. Finalementilenvoya 
[sar Simeon en exil, duquel est parlé 
amplement cy-devant, lequel avoit 
épousé la sœur dudit Mistisloftsqui. 
Estant en exil ledit Empereur Boris 
luy envoya un jour de sa nativité, 
jour qu’ils solemnisent grandement 
en toute la Russie, une lettre, par la- 
quelle Fonluy donnoitesperance qu'il 
seroit en bref restitué, et celuy qui 
portoit la lettreavec du vin d'Espagne 
qui luy estoit envoyé quant et quant 
par Boris, luy en fit boire à la santé de 
l'Empereur. comme aussi à son servi 
teur, lesquels peu de temps apres de- 
vindrent aveugles, et l’est encores le- 
dit Zar Simeon. leluy en ay ouy faire 
le recit de sa propre bouche. 

L’an second de son regne; il prati- 
qua tant qu'il fit venir au pays Gou- 
staves fils de Heric Roy de Suede ( le- 
quel fut deposé du Royaume par son 
frere Iohannes Roy de Suede) sous 
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esperance de luy donner sa fille en 
mariage, sil Feust trouvé tel qu'il 
esperoit. Il futà la verité fortmagnifi- 
quement receu et honoré de grands 
dons del Empereur, ascavoir de vais- 
selle d'argent pour toute sa maison, 
force estoffes de drap d'or et d'argent 
dePerse, velours, satin et autres étof- 
fes desoye pourtoutesasuite, joyaux, 
chaisnes d’or et de perles, force beaux 
chevaux, avec toutes les harnacheu- 
res , pelleterie ou fourrure de tou- 
tes sortes, et une somme d'argent 
qui veritablement ne correspondoit 
aux presens, à scavoir dix mille 
roubles. Il fit son entree en Mosco 
comme un Prince. Maisil ne se com- 
porta pas bien. Finalement fut en- 
voyć , comme disgracić, a Ouglits 
(Ville où l’on supposoit Demetrius 
lohannes avoir estć meurtry) son re- 
venu annuel montant, sil eust este 
bien ménagé, à quatre miile-rou- 

bles. 
L'an mil six cens, vintune grande 
ambassade de Pologne, ascavoir, Leo 
Sapia 
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Sapia à present Chancelier de Lithua- 
nie , avec lequel la paix fut concluë 
pour vingt ans. Il fut longuement 
retenu contre son gré. Car ildemeura 
en Mosco depuis le mois d'Aoust jus- 
ques à la fin du grand caresme milsix 
cens un, Boris.estans pour lors mala- 
de. Le jour qu’il eut ses dépesches, il 
baisa la main de l'Empereur estanten 
Chambre d Audience assis sur le Trô- 
ne Imperial, la couronne sur la teste, 
le sceptre en la main, la pomme d’or 
devant luy, son fils assis auprés de luy 
à sa senestre , les Seigneurs du Con- 
seil et Occolnithes assis sur des bancs 
tout à lentour de la chambre vestus 
de robbe detres-riche toile d'or bro- 
dée de perles, un haut bonnet de re- 
gnard noir sur la teste : a chaque côté 
de l'Empereur deux jeunes Scigneurs 
debout vestus de robbes de velours 
blanc bordées tout a l'entour par le 
dehors de la largeur d'vn demy-pied 
hermine, vn haut bonnet blanc sur 
la teste, avec deux grandes chaînes 
d'or émaillée au col en croix, et cha- 
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cun deux une riche hache d'armes 
d’acier de damas qu’ils tiennent sur 
leurs épaules eń telle posture que s'ils 
estoient prestsa dćlacher lecoup.Cela 
represente une grande Majestć. La 
grande salle par où les Ambassadeurs 
passent, toute pleine de bancs, sur 
lesquels sont assis d’autres de Voren- 
nes, habillez de mesme. Ils nes’osent 
ła trouver aucuns qui n'ayent róbbes 
de drap d'or, etne se bougent lorsque 
l'Ambassadeur passe par une allée re- 
servée à cet effet.Et y a telsilence, que 
Fon diroit la salle et chambre estre 
vüidé. C’est l’ordre coustumier de 
recevoir les Ambassadeurs. Il dina en 
la presence de l'Empereur, luy et ses 
gens, jusquesau nombre de troiscens 
hommes. Ils furent tous traitez en 
vaisselled'or,donty ena grande quan- 
tité, j'entends quant aux plats, car 
d'assiettesneserviettes, ilnes’en parle 
point, l'Empereur mesme n’en use 
point, et mangerentdetres-bon pois- 
son, mais mal accommodć, veu que 
C'estoit en Caresme, auquel ils ne 
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mangent œufs, beurre, ny aucun lai- 
tage, et beu plusieurs santez d’un côté 
et d'autre, il fut renvoyć avec bons et 
honnestes, presens. 

Or il faut noter que Empereur 
se fait servir à table fort somptueuse- 
ment, selon lafacon anciennedupais, 
a scavoir avec deux 0u troiscens Gen- 
tils-hommes, vestus de robbes de drap 
d’or ou d'argent de Perse, avec un 
grandcollet quirenverse par derriere 
sur les épaules d’un grand demy-pied, 
bordé de perles, et un bonnet rond 
sur la teste, brodé de mesme. Ledit 
bonnet n’a point de bords, ains est fait 
proprement comme une escuellesans 
oreille, et au dessus duditbonnet, un 
haut bonnet de regnard noir; puisde 
grosses chaisnes d'or au col esdits 
deux ou trois cens, lesquels on aug- 
mente selon le nombre des conviez, 
sont ordonnez à apporter les viandes 
devant l'Empereur, et les tiennent 
jusques à cequ'il en demande telle ou 
telles. L'ordre est qu'apres que l'Em- 
pereur est assis, et les Ambassadeurs 

ly 
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ouautres conviez, les susdits Gentils- 
hommes viennent deux à deux, ha- 
billez, comme dit est, passer par de- 
vant la table de l'Empereur, luy font 
une grande reverence, et sen vont 
ainsi deux à deux, les unsderriereles 
autres, querir les viandes hors des 
cuisines, et laportent devant l’ Empe- 
reur. Mais avant que la viande vien- 
ne, l’on apporte de l’eau de vie dans 
desflaconsd'argent, par dessus toutes 
les tables, avec de petites tasses pour 
y verser à boire. Sur lesdites tables 
n’y a que du pain, du sel, du vinaigre, 
et du poivre, mais point d'asietes, ny 
deserviettes. Apres que Fon a beu, ou 
pendant que l’on boit de Feaudevie, 
l'Empereur envoye à un chacun par- 
ticulierementdesa table, un morceau 
de pain, appelant celuypar nom à qui 
Pon le presente tout haut, lequel se 
leve, et l’on luy donne le pań; lej di- 
sant, Zar bospodar y veliquei knes : 
N. fsia Russia ialoet tebe, qui veut 
dire , l'Empereur Seigneur et grańd 
Duc : N. de tous les Russes te fait gra- 
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ce, il le prend, fait la reverence, et 
puis s'asseoit, et ainsi en fait-on à un 
chacunparticulierement.Puislesvian- 
des venućs, l'Empereur envoye à un 
chacun des principaux, un plat plein 
de viande, etapres cela, toutes les ta- 
bles sont fournies de viande en grande 
abondance. Puis l'Empereur envoye 
à un chacun particulierementun go- 
belet ou tasse pleine de quelque vin 
d'Espagne, avec les mesmes paroles 
et ceremonies que dessus. Puis quant 
l’on a un peu plus de demy- diné, 
l'Empereur envoye derechef à un 
chacun, une grande tasse pleine de 
quelque Medon rouge, desquels ils 
ontdediverses sortes. Apres cela, l’on 
apporte de grands bassins d'argent 
arash de Medon blanc, lesquels Fon 
pose sur les tables; et un chacun avec 
de grandes tasses puise dedans „eta 
mesure que l'une est vuide , l'on en 
rapporte un autre de uelque autre 
sorte, selon que l’onle emande plus 
ou moins fort. Puis l'Empereur en- 
voye la troisiéme à un chacun , une 
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tasse pleine de quelque fortmedon ou 
vin clairet; puis finalement quand 
l'Empereur a dinć, il envoye la qua- 
trieme et derniere fois a un chacun 
une autre tasse pleine de Patisni 
mieud, qui veut dire, Medon de miel 
vierge, lequel n’est pas fort, mais est 
clair comme eau deroche, et fort de- 
licat. Apres cela, l'Empereur envoye 
àun chacun particulierement unplat 
de viande, qu’un chacun envoye en 
samaison , et à ceux que l'Empereur 
favorise le plus, iltasteun peu desdites 
viandes avant que deles envoyer. Ce 
qui se donne, reiterantles paroles cy- 
dessus mentionnéescommeaussi tout 
ce que Fon recoit pendant le diner : 
outre les conviez l'Empereur envoye 
à chaque Noble en sa maison, ettous 
ceux qu’il favorise, un plat de viande 
qu’il appelle Podatdh, ce qui ne se 
faitseulemententempsdefestin,mais 
tous les jours une fois, et s’observe si 
exactement que faire se peut. Si l’Em- 

ereur n’est disposé à festoyer un Am- 
fakad apres qu'il a eu audience, 
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selon la façon du pays, l'Empereur luy 
envoye à disner au logis, avec telle 
ceremonie ; Premierement l’on en- 
voye quelqu'un des principaux Gen- 
tils-hommes , vestu de toile d'or le 
colet et bonnet brodć de perle, qui va 
a chevaldeyantledisnć pourporterla 
parole, et denoncer la grace de l’'Em- 
pereur àl’Ambasadeur, comme aussi 
Pour luy tenir compagnie pendant le 
disner. Il y a quinze ou vingt servi- 
teurs à l’entour de son cheval, apres 
luy marchant deux hommes, portant 
Chacun unenappelesquellessontrou- 
léescommeun rouleau. Apres suivent 
deux autres qui portent des sellieres ; 
et deux autres avec deux vinaigriers 
pleins de vinaigre ; puis deux autres, 
un desquels porte deux cousteaux , et 
l’autre deux culiers, lesquels sont fort 
riches. Apres cela suit le pain que six 
hommes portent,et vont deux à deux; 
puis apres cela suit l’eau de vie, et 
apres 1ceux une douzaine d'hommes 
portant chacun un pot d’argent d’en- 
Viron trois chopine chacun, plein de 
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vin de diverses sortes, mais la plus- 
part vins forts d'Espagne, Canarie, et 
d’autreslieux.Apresiceux sont portez 
autant de grandes couppesd'ouvrage 
d'Allemagne. Puis après suivent les 
viandes, à sçavoir, celles que l’on 
mange froides les premieres, puisle 
boiilly et le roty , êt finalement pa- 
tisserie : touteslesquellesviandessont 
portées dansdesgrands platsd'argent. 
Mais si l'Empereur favorise I Ambas- 
sadeur, toute la vaisselle que l'on met 
desus sa table est d’or. Apres viennent 
dix - huict ou vingt grands brocs, 
chacun porté par deux hommes, 
pleins de Medon de diverses sortes : 
apressuiventune douzained hommes 
portant chacun cinq ou six grandes 
tasses pour boire : et apres tout sui- 
vent deux ou trois chariots pleins de 
Medon et Cervoise pour le commun, 
le tout est porté par des Strelits à ce 
deputez, lesquels sont fort honneste- 
ment habillez. l'en ay veu jusques à 
trois et quatre cens porter des vian- 
des et brenvage, comme dit est, pour 
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un seul disner : et ay veu en un jour 
trois disners envoyez àʻdivers Am- 
bassadeurs, mais à Pun plus à l’autre 
moins, nonobstantavec telle ceremo- 
nie que dessus. 

En Tan milsix cens un, commenca 
cettegrandefamine qui duratroisans, 
la mesure du bled, laquelle se vendoit 
auparavant quinze sols, se vendoit 
trois roubles, qui font presque vingt 
livres. Pendant ces troisansilse com- 
mit des choses sienormesqu ellessont 
incroyables. Car devoir le mary qnit- 
ter sa femme et enfans, la femme 
meurtrir sonmary, lamere sesenfans 
pour les manger , cela estoit assez or- 
dinaire. Mesmes j ay veu quatre fem- 
mesvoisines delaissées par leursmaris 
lesquelles ayans com plotté ensemble 
que l’une iroit au marché pour ache- 
pter une voiture de bois; cela fait,elle 
promettant le payement au paysant 
en son logis, mais apres déchargé le 
bois entra dans le poisle pour rece- 
voir sont payement, il fut estranglć 
par ces femmes, et mis en lieu où par 
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la gelée il se pouvoit garder, atten- 
dant que son cheval fut premiere- 
ment par elles mangé; cela découvert 
confesserent le fait, et que le corps 
dudit paysant estoit letroisiéme. En- 
fin ce fut une famine si grande, que 
dans la ville de Mosco sont morts de 
famine et enterrez en trois lieux pu- 
blics à ce destinez hors dela ville plus 
desix vingt mille personnes. A quoy 
fust pourveu par ordre, et aux de- 
pens de l'Empereur, mesme de lin- 
ceux pour leur enterrement, sans 
ce qui est mort aux autres villes 
de Russie. L'occasion de si grand 
nombre de morts en la ville de 
Mosco, est que l'Empereur Boris 
faisoittous les jours donner aumóne 
à autant de pauvres qu'il s’en trou- 
voit, a Chacun un Moscof , qui est 
quelque sept deniers tournois : Telle- 
ment qu’un chacun entendant la li- 
beralité de l'Empereur y accourut , 
combien qu'aucunsd'entr'eux eussent 
encores dequoy vivre : arrivez qu'ils 
estoientenMosco,nepouvoientvivre, 
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pour lesdits sept deniers, bien qu'ćs 
principales festes et Dimanches ils 
eussent un denin qui est le double : et 
alnsi tombansenpłusgrandefoiblesse 
qu'ils n'estoient, mouroient en ladite 
ville, ou sur les chemins s'en retour= 
nans : finalement Borisadverty com- 
me ils accouroient tous en la ville de 
Mosco, et que le pays commencoit 
petit a petita sedćpeupler pour venir 
mourir en Mosco, ne leur fit plus 
rien donner. Lors on les trouvoit 
morts et demi-morts par leschemins 
du froid et faim qu'ils enduroient : 
qui estoit un estrange spectacle ; La 
somme que l'Empereur Boris dé- 
boursa pour les pauvres est incroya- 
ble, n'y ayantville en toute la Russie, 
outre la dépense quise faisoit en Mos- 
co, ausquelles il n'envoyast plus ou 
moins pour la nourriture desdits pau- 
vres. lescay qu'il envoya aShmolens- 
qui par un dema connoissance vingt 
mille roubles. Il avoit cela de bon 
qu’il faisoit ordinairementdegrandes 
aumónes, et beaucoup de biens aux 
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Ecelesiastiques,lesquelsaussi estoient 
tous pour lny. Cettefamine a grande- 
ment diminué les forces de Russie et 
le revenu de l'Empereur. 

L'an mil six cens deux , au com- 
mencement du mois d Aoust, arriva 
le Duc lean frere de Christiernus 
Roy de Danemarc , pour épouser la 
fille del Empereur.llreceut de grands 
honneurs selon le pays : ily avoit 
quelques deux cens hommes à Sa sul- 
te : ses Gardes estoient vingt-quatre 
arquebuziers , et vingt-quatre halle- 
bardiers. Trois jours apréssonarrivée 
il eut audience de sa Majesté, lequel 
le receut fort amiablement, l'appel- 
lantfils.Il y avoit un siege preparć en 
la chambre de presceance aucostć de 
son fils, sur lequel il fut assis : apres 
l'audience il disna avec l'Empereur à 
sa table. Ce qui ne s estolt veu aupa= 
ravant, Car c'est contre la facon du 
pays qu'aucuns horsmis les fils sy 

soient assis : lestables estans levées 
fut apres luy avoir fait de riches pre- 
sens conduit en: son logis : quelque- 

quinze 


de Russie. 109 


Annie 10urs apres il tomba malade 
un excez comme l’on tient ] 
il mourut a kk pa 
l'Empereur ledutwoir na Hot Lie 
pereur le fut voir par trois fois 
avec son fils pendant sa maladie, il je 
regretta grandement : tous les Me- 
decins furent disgraciez : l'Empereur 
ne voulut permettre qu’il fut embaû- 
me , estant contre leur Religion : il 
fut enterré dans l'Eglise des; Alle- 
mans , deux virst hors de la Ville : 
toute la Noblesse le conduisoit jus- 
ques dans ladite Eglise, où ils demeu- 
rerent jusques à la fin de toute la ce- 
remonie : l'Empereur et toute sa No- 
blesse en porterent le deüil trois se- 
marnes : peu de temps apres mourut 
l Imperatrice sa sœur, vefve de Em- 
pereur Theodore luanevits, elle fut 
enterrée dans un Monastere de fem- 
mes. 

Pendant tout ce temps sa jalousie 
et soupçon alloit tousiours croissant: 
il exila plusieurs fois les Choutsqui , 
gs soupgonnańt plus que tousautres, 

ombien que le second frere avoit 
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esté marié avec la sœur desa femme : 
plusieurs ont esté tourmentez inno- 
cemment pour les avoir visitez, mes- 
mes lorsqu'ils estoient en grace : nul 
des Medecins n'osoit, à peine d'estre 
exilé, visiter aucuns Seigneurs , Ou 
leur administrer aucune chose, sans 
ordre expres de l'Empereur ; car il 
n'y a eu jamais en toute la Russie au- 
cuns Medecins que ceux qui servent 
l'Empereur, ny mesmes aucune bou- 
tique dApoticaire : enfin ayant ouy 
le vent depuis Fan mil six cens de 
Demetrius Ioannes , que quelques- 
nns le tenoient estre en vie, il ne se 
faisoit de là en avant tous les iours 
que tourmenter et gehenner pour 
cette occasion : dès-lors si un servi- 
teur venoitaccuser son maistre, com- 
bien que ce fust faussement, sous es- 
perance de se faire libre, il estoit par 
luy récompensé , et le maistre ou 
quelqu'un de ses principaux servi- 
ieurs tourmenté pour le faire con- 
fesser ce qu'il n'avoit iamais fait; ny 
veu, ny ouy : la mere dudit Deme- 
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trius prise hors du Monastere ou elle 
estoit , et envoyée environ six Cens 
virst de Mosco : enfin il y en a eu fort 
peu des bonnes familles qui n’ayent 
ressenty ce que c'est que le soupcon 
d un tyran, combien que l'on l'eust 
pris pour un Prince tres - clement ; 
car il ne s’est pas executć publique- 
ment pendant son regne avant la ve- 
nuć de Demetrius en Russie dix per- 
sonnes , horsmis quelques voleurs 
qui s'estoient assemblez jusques au 
nombre de cinq cens, desquels plu- 
sieurs estans prisonniez furent pen- 
dus, mais secrettement , un grand 
nombre de personnes tourmentez , 
envoyez en exil, empoisonnez par 
les chemins, et infiny nombre noyez, 
sans toutesfois qu'il receust aucun 
allegement. 

Finalement, Fan 1604. se décou- 
vrit ce qu'il avoit tant craint, à sca- 
voir Demetrius Ioannes, fils de l'Em: 
pereur Ioannes Basilius, lequel ou 
supposoit avoir esté tué a Ouglis , 
comme a este dit cy-dessus ; lequet 
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avec environ quatre mil hommes en- 
tra en Russie par les frontieres de Po- 
dolie,assiegea premierementun chà- 
teau qui s'appelle Tcheringo, lequel 
se rendit, puis un autre lequel se ren- 
dit aussi, puis ils vinrent à Poutimel 
Ville tres-grande et riche , laquelle 
se rendit, ensemble plusieurs autres 
Chasteaux , comme Rilsque, Crom , 
Caratshof, et plusieurs autres; et du 
costé de Tartarie , Saragorod, Bori- 
sof, Gorod, Livem, et autres places, 
se rendirent. Et ainsi ses forces x à 
mentans, vint assieger Novogorod, 
Siversqui, qui est un Chasteau sci- 
tuć sur une montagne , le Gouver- 
neur duquel s' appelloit Pierre Fedre- 
vis Basmannof ( duquel sera parlć 
cy-apres) lequel fit si bonne resistan- 
ce qu'il ne le pùt prendre. Finale- 
ment l'armée de l'Empereur Boris se 
logea le 15. Decembre à quelques dix 
virst de la sienne. Quenes Feder Iuan- 
nevis Mistisloftsqui estant General 
du Corps de l’armée , lequel atten- 
doit encores des fortes : nonobstant 
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le 20. Decembre se joignirent les 
deux Armées; Lesquelles apres avoir 
escarmouché deux ou trois heures , 
se retirerent sans trop grande perte, 
fors que Demetrius y perdit une bel- 
le occasion, ses Capitaines faisans 
voir le peu d'expérience qu'ils avoiêt 
en l’art militaire. Car en escarmou- 
chant il vint trois Compagnies Po- 
lonnoises charger un des bataillons si 
furieusement, que ledit bataillon se 
vint fondre sur l’aisle droite , et ainsi 
sur le corps de:l’Armée, avec tel de- 
sordre et confusion , que toute Var- 
mée , horsmis l'aisle senestre , s’é- 
branla et tourna le dos , tellement 
que si autres cent chevaux fussentve- 
nus donner en flanc, ou sur l’autre 
bataillon qui estoit à demy ébranlé, 
c’est sans doute que quatre Compa- 
gnies eussent défait toute l’armée de 
l'Empereur, Car ledit Mistisloftsqui 
Général de l’armée, fut abbatu de 
son cheval, et recent trois ou quatre 
coups sur la teste, et eust esté pris pri- 
sónnier par Demetrius, sansune dou- 
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zaine d'harquebuziers qui leur fist lå- 
cher prise; Enfin Fon eust dit que les 
Russes n’avoient point de bras pour 
frapper , nonobstant qu'ils fussent de 
quarante à cinquante mil hommes. 
Les armées retirées d'un et d'autre 
cóstć , lonse tint sans rien faire jus- 
ques apres Noël : les prisonniers fu- 
rent envoyez en Mosco , entre les- 
quels y avoit un Capitaine de Caval- 
lerie Polonnoise , nommé Domaras- 
qui. Le 28. Decembre , Demetrius 
loannes leva le siege de Novagorod, 
voyant qu'il ne pouvoit rien faire, et 
se retira au pays de Siverqui , lequel 
est fort fertile’, où la plus grande part 
des Polonnois le quitterent. Nonob- 
stant ce, il assembla toutes les forces 
qu'il püt, tant des Russes, Gosaks , 
que Polonnois, avec un bon nombre 
de paysans, lesquels s'exergoient aux 
armes : l’armée de Boris se renforçoit 
aussi tous les iours, combien qu’il en 
eust une du costé de Grom, et sui- 
voient ledit Demetrius ; (mais si len- 
tement, que l’on eust dit qu'ils wa- 
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voient envie de mordre.) À la fin 
apres avoir tenu les bois et forests , 
par lesquels l’armée fut conduite 
l’espace d’un mois entier, ils s appro- 
cherent derechef des forces de De- 
metrius, lequel adverty que l’armée 
estoit logée dans un village si serrée 
que l’on me se pouvoit remuer, vint 
pour donner la nuict une camisade 
et mettre le feu audit village, par 
quelques paysans qui en sçavoient 
les advenućs : mais 1ls furent décou- 
verts de tous costez par les batteurs 
d'estrades. Et ainsi on se tint a lert 
jusquesau matin, qui estoitle 21 . lau- 
vier 1605. Lesarmeess'approcherent 

et apres quelqne escarmouche, le “és 
non jouant d'une part et d'autre , De- 
metrius envoya sa principale Caval- 
lerie le long d’un valon, pour tascher 
de couper entre le village et l’armée. 

Mistisloftsqui adverty de cecy, fit 
advancer l'aisie droite, avec deux 
Compagnies d'estrangers. Ledit Po- 
lonnois voyant qu'il estoit prevenu, 
joüa à quite ou à double, chargeans 
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avec quelques dix Cornettes l’aisle 
droiteavec telle furie, qu'apres quel- 
que resistance que firent lesdits ćtra- 
gers, tout tourna le dos, horsmis le 
corps de l'Armée, lequel estoit com- 
me en extaze , ne se mouvant non 
plus que s'ils n'eussent eu aucun sen- 
timent , donna droit au village, a la 
venuć duquel estoit la pluspart de 
l’Infanterie , et quelques pieces de ca- 
non. Ladite Infanterie voyant les Po- 
lonnois si proches, fit une escouppe- 
tade de dix ou douze mil harquebu- 
zades, qui mit si bien l'épouvante 
parmy les Polonnois, qu’ils tourne- 
rent bride en grande confusion : Ce- 
_ pendant le reste de leur Cavallerie et 
Infanteries' approchoit en aussi gran- 
de diligence qu’ils pouvoient, pen- 
sans avoir tout gagné. Mais voyans 
les leurs tourner bride en tel desor- 
dre, commencerentà gagner au pied, 
et furent poursuivis par cinq ou six 
mil chevaux, plus de sept ou huit 
virst de pays. Demetrius perdit pres- 
que toute son Infanterie, quinze 
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tant enseignes que cornettes, treize 
pieces d'artillerie, et demeurerent 
cinq ou six mil hommes sur la place, 
sans un nombre de prisonniers, des- 
quels tous ceux qui se trouvoient 
Russes, furent pendus en l'armée : 
les autres furent menez avec les cor- 
nettes et enseignes » trompettes et 
tambours, en triomphe, en la ville de 
Mosco. Demetrius avec le reste de 
ses forces se retira à Poutimel, où il 
demeura jusques au mois de May. 
L'armée de Boris alla assieger Rilets 
qui s'estoit rendu audit Demetrius : 
mais apres y avoir demeuré quinze 
10urs sans rien faire „Jeva le siege , en 
intention de licencier pour quelques 
mois l’armée, laquelle estoit bien fa- 
tiguée. Mais Boris adverty de cecy, 
écrivit aux Chefs de son armée , avec 
expresse deffense de ne la licentier. 
Apres donc que l’armée se fut un peu 
rafraichie et reposée au pays de Si- 
vers, Mistisloftsqui , et Knes, Vasi- 
lei, luannevits, Choulsqui (lequel 
fut envoyé de Mosco pour compa- 
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gnon audit Mistisloftsqui ) s’ache- 
minerent vers l’autre armée, laquelle 
(apres avoir ouy la défaite de Deme- 
trius ) avoit mis le siege a Grom : les 
deux armées jointes demeurerent de- 
vant Crom, sans executer chose di- 
gne que de se faire mocquer d'elles, 
jusques au decez dudit Boris Fedre- 
vits, lequel mourut d’une apoplexie 
un Samedy vingt-troisiéme d'Avril, 
audit an. 

Or avant que passer outre, il faut 
noter qu'il n’y a nuls duels entre-eux, 
car premierement ils ne portent nul- 
les armes sinon à la guerre ou en 
(MACA. et si l’on est offensć 

e paroles ouautrement de quelques- 
uns, il ne s’en faut ressentir que par la 
voye de Iustice, laquelle condamne 
celuy qui auroit touché l'honneur 
d'autruy à une amende qu’ils appel- 
lentBeshest, qui veut dire reparation 
d'honneur , laquelle toutesfois dé- 
pend de celuy qui est offensé, à sça- 
voir de le faire battre avec des bato- 
gue (qui sexecute en cette facon ) 
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l'on luy dépoüille le dos jusques à la 
chemise, puis l'on le couche parterre 
sur son ventre, etil y a'deux hommes 
qui le tiennent un par la teste, et l’au- 
tre par les pieds, etavec des baguet- 
tes de la grosseur du doigt le frappe 
sur le dos en presence du luge et de 
celuy qui est offensé , et de tous ceux 
qui se trouvent jusques à ce que le 
luge dise hola, ou bien faut qu'il 
paye à l interessć la somme des gages 
qu'il a annuellement de l'Empereur 
pour sa satisfaction ; mais sil est ma- 
rié, il faut qu'il paye pour reparation 
de l'honneur de sa femme , deux fois 
autant , tellement que s'il a quinze 
Roubles de gage annuel, il paye 
quinze Roubles pour la reparation 
de son honneur, et trente Roubles 
pour sa femme, qui monte à quaran- 
te-cinq Roubies, et en use de mesme 
quel que soit ses gages : mais linjure 
peut estre telle, que celuy q, ua offen- 
sé aura le foüet par la Ville, ctontre 
ce payera ladite somme, puis exilé; 
quesipar cas fortuit, comme j ży veu 
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une fois en six ans, entre les estran- 
gers il se fasse un duel, et qu'une des 
parties soit blessée, soit celuy qui a 
appellć ou aestćappellć, carilestime 
tout un, ilest puny comme un meur- 
trier, et ne peut servir nulle excuse, 
et encore plus, combien qu’un hom- 
me soit grandement injurié de parol- 
les, si ne luy est-il permis le frapper, 
combien que ce ne fust que de la 
main, à peine de ce que dessus ; que si 
cela arrive, et l’autre luy rende le 
coup, et qu’il y aye quelque plainte, 
ils sont tous deux condamnez à estre 
battus comme dessus , ou payé une 
amende à l'Empereur, à cause, disent- 
ils, que celuy qui a esté offensć est 
entre en l’authorité de la lustice (la- 
quelle seule se reserve la connoissan- 
ce des torts faits, et les punir) en se 
vangeant par injure » Ou coup reci- 
proque de celuy qui Fauroit offensé , 
et pour ce est la lustice beaucoup 
plus bréve et rigoureuse en ces de- 
bats , injures , et calomnies , qu’en 
aucune autre chose. Ce qu’ils obser- 

Vent 
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vent non seulement aux Villes en 
temps Ao peig ains aussi aux armées 
en temps e guerre, fort exactement, 
ce quisedoitentendre dela noblesse : 
(car la reparation d'honneur de la 
commune et bourgeois, n’est que de 
deux Roubles : ) Vray est qu'ils ne 
prennent pas chaque paroles à pied 
levé, car ils sont fort simples en leur 
parler, veu qu'ils n’usent que de toy, 
et ont mesme encore esté plus sim- 
ples ; car si l’on parloit d’une chose 
douteuse, et qu'il ne fust ainsi, au lieu 
de dire c est la vostre, ou pardonnez- 
moy, ou chosessemblables, ils disent 
tu as menty, et mesme le serviteur à 
son maistre; et combien que Ioannes 
Basilius ait esté surnommé et tenu 
pouruntiran, sin’a-il pris ses démen- 
tis en mauvaise part; mais mainte- 
nant ils n’en usent si librement qu'ils 
faisoient il y a quelque vingt ou 
trente ans , depuis qu'il y'a eu:des 
estrangers parmy eux. 

LesKnes, Mistisloftsqui, et Ghouts- 
qui, furentmandez incoutinent apres 
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la mort dudit Boris, par l’Imperatri- 
ce sa femme, et Feder Borisuits , fils 
du deffunt, sans toutesfois que l’ar- 
mée fut advertie de sa mort. Le 27. 
arriva en l'armée, tant pour faire 
prester serment aux gens de guerre, 
que pour suppléer à la place des pre- 
cedens. Pietre. Federvits Basmannof 
( lequel estoit Gouverneur de Nova- 
gorod, lors que Demetrius l’avoit 
assiegée ) et encores un autre. L'ar- 
mée presta serment de fidelité et 
obeyssance a Feder Borisvits, fils du 
deffunt , le reconnoissant pour Em- 
pereur, lequel envoya des lettres fort 
favorables en l’armée, les admone- 
stant de continuer la mesme fidelité 
envers luy , qu'ils avoient témoigné 
à feu Boris Federvitsson pere, les as- 
seurant de sa liberalite envers un cha- 
cun apres les six semaines du dueil 
expirées. 

Knes , Vacile , luannevits, Galit- 
chin, et Pietre Federvits, bas Man- 
nof, avec plusieurs autres, se rendi- 
rent à Demetrius Ioannes, le 17. May 
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et prirent prisonniers deux autres 
Voivod , à scavoir luannevits, Go- 
donof , et Michel Saltocof. Le reste 
des Voivod et de l’armée prirent la 
fuite vers Mosco, laissans tout le ca- 
non et autrés munitions aux tran- 
chées. De iour en iour, les Villes et 
Chasteaux se rendoient audit Deme- 
trius, lequel sachemina de Pouti- 
mel, pour venir en l’armée. Iln'avoit 
que six Compagnies de Cavallerie 
Polonnoise, qui sont six cens hom- 
mes, quelque Cosak . de dessus la 
Donna et Nieper , avec quelque peu 
de Russes. Il envoya incontinent li- 
cencier l’armée pour se rafraischir 
quelques trois où quatre semaines, à 
scavoir ceux qui ont leurs terres par- 
deca Mosco, et envoya le reste de 
l’armée pour coupper les vivres en la 
ville de Mosco, et luy avec quelques 
deux mil hommes s’achemina à peti- 
tes journées vers ladite ville de Mos- 
co, y dépeschant journellement des 
lettres, tantà la noblesse qua la com- 
mune, les asseurant de sa clemence 
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s'ilsse rendoient, etleur remonstrant 
que Dieu premier, etpuis luy, ne fau- 
droient a les punir de leur obstina- 
tionetrebellion, s'ilsy continuoient. 
Finalementlepeupleayantreceu une 
desdites lettres, s assembla en la place 
devant le Chasteau. Mistisloftsqui , 
Ghoutsqui, Belsqui, et autres estant 
envoyez pour appaiser le tumulte, les 
lettres furent nonobstant leućs pu- 
bliquement; et apres s'estre entr'a- 
nimezlesuns et les autres, coururent 
au Chasteau , prirent VImperatrice 
vefve du deffunt Empereur Boris, 
avec son fils et sa fille prisonniers, et 
outre tous les Godonof, Saborof, et 
Villiaminof; lesquels ne sont qu’une 
maison , et pillerent tout ce qu'ils 
trouverent. 

Demetrius Ioannes estoit à Thou- 
la, Ville éloignée de Mosco de quel- 
que cent soixante virsts, lors qu’il en 
receut les nouvelles, et dépescha 
Knes Vacilei Galitchin, pour rece- 
voir le serment de la Ville : Tous les 
principaux vinrent au devant dudit 
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Demetrius jusques 4 Thoula. Finale- 
ment le 20. luin, l'Imperatrice vefve 
du deffunt; et son fils Feder Borisvits, 
furent comme l’on tient estouffez , 
mais on fit courir le bruit qu'ils s'ć- 
toientempoisonnez. La fille fut con- 
stituée sous des'gardes, tousles autres 
parens furent exilez qui dech, qui de- 
la. Boris Federvits deffunt, à la re- 
queste des Grands fut deterrć de l'E- 
glise nommée Archangel, lieu de se- 
pulture des grands Ducs et Empe- 
reurs, et fut enterré en une autre 
Eglise. 

Finalement Demetrius Ioannes fit 
son entrée le 30. de łuin'en la ville de 
Mosco , où estant arrivé il dépescha 
Mistisloftsqui , Choutsqui , Voro- 
tinsqui, Mosalsqui, et d’autres, que- 
rir l'Imperatrice sa mere , laquelle 
estoit dedans un Monastere quelques 
600. virst de Mosco, Demetrius l’alla 
recevoir à une virst de la Ville , et 
apres conferences d'un quart d'heu= 
re, en presence de tous les nobles, et 
de ceux de la Ville, elle monta dans 
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un carosse, et l'Empereur Demetrius 
et toute la noblesse à pied à l'entour 
du carrosse, l’'emmenerent jusques à 
la maison de l'Empereur, où elle de- 
meura jusques à ce que le cloistre 
dans lequel fut enterrée l’Imperatri- 
ce, vefve de l'Empereur Theodore 
sœur de Boris , fut parachevé d’estre 
basty pour elle. Finalement il se fit 
couronner le dernier de luillet sui- 
vant, qui se fit avec peu de ceremo= 
nie, sinon que tous les chemins de 
puis la chambre jusques a l'Eglise 
nostre-Dame, et de là jusques a Ar- 
changel ś estoient couverts d'une 
écarlatte , et dessus icelle d'un drap 
dor de Perse, sur lequel ilmarchoit: 
Arrivé qu'il fut en ladite Eglise nò- 
tre-Dame , où le Patriarche l’atten- 
doit avec tout le Clergé, apres prie- 
res et autres ceremonies Fon apporta 
la couronne, le Sceptre et la Pomme 
d'or hors du Tresor, lesquels luy fu- 
rent delivrez, puis en sortant de ladi- 
te Eglise pour aller à Archangel, l’on 
jetta le long du chemin petites pieces 
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d'or, de la valeur d'un demy écu, d'un 
écu , et quelques-unes de deux écus 
que l’on fit battre à cet effet, car il ne 
se fait aucune monnoye d'or en Rus- 
sie, et d'Archangel il s’y en retourna 
en son Palais, où il y eut table ouver- 
te pour tous ceux qui se pureni as- 
seoir. C’est la façon coustumiere dont 
ils usent aux couronnemens. Pen de 
temps apres Knes, Vacilei, Ghouts= 
qui, fut accusé et convaincu en pre= 
sence de personnes choisies de tous 
Estate, du crime de leze-Majesté, et 
condamné par l'Empereur Deme- 
trius Ioannes à avoir la teste tran- 
chée , et ces deux freres envoyez en 
exil, lequel fut amené quatre iours 
apres en la place publique, où ayant 
desia la teste sur le tronc de bois pour 
la luy couper, vint sa grace procurée 
par l'Imperatrice mere dudit Deme- 
trius, et par un Polonois nomme 
Bouchinsqui et autres, nonobstant il 
fut envoyé en exil avec ses freres, où 
il ne demeura gueres:Ca esté la plus 
grande fante que iamajs l'Empereur 
L mj 
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Demetrius eut sceu commettre , car 
cecy lui a procuré sa mort. En ces 
entrefaites il dépescha Offernace , 
loannevits, Velaci, en ambassade en 
Pologne , pour accomplir comme 
l'on tient une secrette promesse faite 
-au Palatin Sandemier, d'épouser sa 
fille lors qu’il plairoit à Dieu le resta- 
blir aux Trosne de feu Ioannes Basi- 
liusson pere, et ce pour estre par luy 
assisté à la conqueste de son Empire, 
Offernace arriva à la Cour, et nego- 
cia, si bien que les Nopces furent so- 
lemnisées à Cracovie, où le Roy de 
Pologne assista personnellement; 
pendantce temps, en Deme- 
trius fit lever une.garde estrangere, à 
scavoir une Compagnie de cent Ar- 
chers pour la garde de son corps, aus- 
quels j'avois l'honneur de comman- 
der, et deux cens Ilalbardiers , (ce 
qui ne s'estoit veu auparavant en 
Russie ) il donna liberté de se marier 
à tous ceux qui au temps de Boris, 
n'avoient osé se marier, comme à 
Mitisloftsqui , lequel épousa une 
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cousine germaine de la mére dudit 
Empereur Demetrius, qui assista deux 
iours de suite aux nopces. Vacilei , 
Choutsqui, estant r'appellć, et en 
aussi grande grace qu'auparavant, 
avoit desia fiancé une de ladite mai- 
son, ses nopces se deyoient solemni- 
ser un mois apres celles de FEmpe- 
reur; enfin l’on ne voyoit autre cho- 
se que nopces et joye au contente- 
ment d'un chacun; car il leur fit goù- 
ter petit à petit que c'est qu'un pays 
libre, gouverné par un prince cle- 
ment, il alloit tous les iours une fois ` 
ou deux voir l’Imperatrice sa mere, 
il se monstroit par fois un peu trop 
familierenverslesSeigneurs, lesquels 
sont élevez et nourris en telle sujet- 
tion et crainte, qu'ils n'oseroient 
presque parler en presence de leur 
Prince sans commandement, com- 
bien que ledit Empereur scavoit au- 
trement tenir une majesté et gran- 
deur digne d'un Prince tel qu'ilétoit; 
au reste, il étoitsage, avoit assez d'en- 
tendement pour servir de Maistre 
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d'Escole à tout son Conseil, nonob- 
stant ce se commença à découvrir 
quelques menées secrettes, et fut ap- 
prehendé un Secretaire ou Diac, le- 
quel fut gehenné en presence de Pie- 
tre Federvits, Basmanof, plus grand 
favory que l'Empereur eust , lequel 
ne confessa ny accusa le chef de cet- 
te menée, qui estoit comme l’on a ap- 
pris puis apres, Vacilei, Choutsqui, 
ainsi fut ledit secretaire envoyé en 
exil. 

Finalement, l’Imperatrice arriva 
aux frontieres de Russie avec son pe- 
reetunsien frere, un sien beau-frere 
nommé Visnovetsqui, et plusieurs 
autres Seigneurs. Le 20. d'Avril, Mi- 
chal Ignatevits, Tatichof, un Sei- 
gneur en grand credit vers l'Empe- 
reur fut éloigné par disgrace, pour 
quelque parole dćdaigneuse donnée 
à l'Empereur en faveur de Knes Va- 
cilei, Choutsqui, disputant lors avec 
l'Empereur d'un rosty de veau qui 
estoit sur la table ; car c’est contre 
leur Religion, et finalement r'entra 
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en grace le iour de Pasques, à la sol- 
licitation de Pietre Federvits, Bas- 
manof :combien qu’un chacun se 
doutast, et l'Empereur mesme (bien 
qu'il ne fust Prince soupconneux ) 
quil y avoit quelque mauvaise tra- 
me; car il n’avoit pas accoustumé de 
ce monstrer tel auparavant, comme 
il avoit fait quelque quinze iours 
avant son a. son r'appel fut une 
faute approchante de celle de 
Choutsqui ; car l’on le connoissoit 
avoir un esprit malicieux, qui ne 
pouvoit oublier nulles injures. 

Sur la fin d'Avril l'Empereur De- 
metrius receut des nouvelles, qu'en- 
tre Cassan et Astricant , s’estoit as- 
semblé environ quatre mille Cosaks, 
lesdits Cosaks comme tous ceux des- 
quels avons parlé icy devant, sont 

ens de pied, et ainsi se doit enten- 
= en tout ce present discours, et 
non cavaliers comme sont les Co- 
saks qui resident et la Podolie et 
Russie noire, sous la domination du 
Roy de Pologne, lesquels l’on a veu 


132 Estat de l'Empire 


deca et delà aux armées , tant en 
Transsilvanie , Valachie , que Mol- 
davie et autres lieux, lecek: Cosaks 
estoient d'ancienneté montez et ar- 
mez comme sont les Tartares, et 
continuë le tout, sinon que depuis 
peu de temps: la pluspart se sont ser- 
vis d'harquebuzes , mais ils ne por- 
tent nulles armes deffensives , si ne 
mettez au nombre d'icelles le cime- 
terre , lesquels faisoient du domma- 
ge du long de la Volga, et disoient 
avoir avec eux un jeune Prince nom- 
mé Zar Pieter, lequel estoit vray 
fils (comme ils en faisoient courir 
le bruit) de l'Empereur Theodore 
Ioannes, fils de loannes Basilius , et 
de la sœur de Boris Federvits , qui 
regna apres ledit Theodore , lequel 
naquit environ Van 1588. et fut se- 
crettement changé ; car l’on supposa 
selon leur dire, une fille en sa place 
laquelle deceda âgée de trois ans, 
comme avons touché cy-devant, 
Tellement que ce Zar Pieter pou- 
voitestre âgé de seize à dix sept ans, 
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si leur dire eust été vray; mais l’on 
scavoit bien que ce n’estoit qu'une 
couleur qu’il prenoit pour piller le 
pays, pour quelque mécontente- 
meut que lesdits Cosaks avoient 
dudit Demetrius, eu égard qu'ils 
ne furent recompensez d'iceluy, 
comme ils esperoient. Nonobstant 
l'Empereur luy écrit une lettre, par 
laquelle il luy mandoit, que s’il estoit 
le vray fils de Theodore son frere, 
qu’il seroit le bien venu, luy faisant 
ordonner toute chose necessaire par 
les chemins, quant aux vivres, ce 
qu'ils appellent corme; mais aussi que 
sil n’estoit le vray, qu'il se retirast 
hors de ses confins. Pendant le temps 
que les postes allolent et revenoient, 
fut ledit Demetrius miserablement 
assasiné , comme toucherons cy- 
apres ; mais avant mon départ de 
Russie, lesdits (Cosaks prirent 
et saccagerent trois Chasteaux sci- 
tuez le rue de la Volga, et pris 
rent quelques petites pieces, et au- 
tres munitions de Guerre, et se se- 
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parerent, la plus grand'part sen alla 
aux campagnes de Tartarie, les au- 
tres se retirent dans un Chasteau qui 
est my chemin, entre Cassan et 
Astrican, sous esperance de piller les 
marchands qui trafiquent à Astrican, 
ou pour le moins en tirer quelque 
composition; mais estant à Archan- 
gel, 1e receus les nouvelles que tout 
estoit appaisé par delà, et que lesdits 
Cosaks avoient tout quitté. 
L’Imperatrice, épouse de Deme- 
trius, fit son entrée en Mosco un 
Vendredy douzićme de May , plus 
magnifiquement qu'aucuns qui alt 
este veuë auparavant en Russie , elle 
avoit dix chevaux de Nagaye attelez 
en son carrosse , lesquels estoient 
biancs, picotez de noir, comme ti- 
gres Où leopards, lesquels se ressem- 
bloient si bien que Von n'eust sceu 
faire difference de l'un à l’autre; elle 


avoitquatre compagnies de cavalerie 
Polonnoise, fort bien montez et ri- 
chement habillez, puis une compa- 
gnie de Heydoucs pour sa garde. Elle 
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avoit plusieurs Seigneurs à sa suitte; 
elle fust menée au cloistre de l'Impe- 
ratrice mere de l'Empereur, où elle 
demeura iusques au dix - septiéme 
qu’elle fut menée au Palais en haut 
en son quartier. Elle fut couronnée 
le lendemain avec telle ceremonie 
quel Empereur, conduite sous le bras 
droit par l'Ambassadeur du Roy de 
Pologne, Chastelain de Malagosqut , 
et à la gauche par la femme de Mi- 
tisloftsqui; et en sortant de l'Eglise, 
l'Empereur Demetrius la menoit par 
la main, et Vacilei Choutsqui la con- 
duisoit sous le bras gauche. Ce jour 
les Russes seuls furent au festin* le 
dix-neufiéme commencerentles nop- 
ces, où tous les Polonois estoient; ex- 
ceptél’Ambassadeur, parce que r Em- 
pereur refusoit le laisser asseoir à sa 
table. Et combien que ce soit contre 
lacoustumedesRusses,delaisserseou 
aucuns Ambassadeurs à la table de 
l'Empereur, si ne laissa ledit Chaste- 
lain Malagosqui Ambassadeur du 
Roy de Pologne, à remontrer à Em- 
Mi 
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pereur , que son Ambassadeur avoit 
eu le mesme honneur du Roy son 
Maistre, car il fut tousiours assis à la 
propre table du Roy de Pologne pen- 
dant les nopces. Mais le Samedy et 
Dimanche, ily disna ayant une table 
à part prés de celle de leurs Majestez; 
pendant ce temps, l'Empereur De- 
metrius fut adverty , tant par son 
beau pere le Palatin Sendemier et 
son secretaire, que Pierre Basmanof 
et autres,que l’on machinoit quelque 
chose contre luy-mesme, aucuns pri- 
sonniers furent pris, mais l'Empereur 
nesembloit y adjouster grande foy. 
Finalement le Samedy 27. de May, 
( lequel se doit entendre comme ail- 
leurs stile nouveau : combien que les 
Russes comptent stile ancien) à six 
heures du matin ne se doutant rien 
moins que de cela , fut le jour fatal 
auquel l'Empereur Demetrius Iohan- 
nes fut inhumainement assassiné, et 
comme l'ontient milseptcenset cinq 
Polonois massacrez , leurs logis 
étans fort ćloignez les uns des autres, 
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Vacilei luanenits Choutsqui estant 
chef des conspirateurs. Pietre Fe- 
deruits Basmanof fut tué en une gäl- 
lerie tout contre le quartier de I Em- 
percur, et receut le premier coup de 
Michale Tatichof, duquel il avoit 
procurć la libertć non trop long- 
temps auparavant, et quelques Ar- 
chers de sa garde tuez; l’Imperatrice 
épouse dudit Empereur Demetrius 
fut constituée prisonuiere avec son 
pere, frere et beau-frere et tous autres 
qui ćchapperent la furie du peuple, 
chacun en maison à part: Le defunt 
Demetrius fut trainé mort et nud 
deuant le monastere de VIn:peratrice 
sa mere jusques sur la place publique, 
ou ledit Vacilius Choutsqui devoit 
avoir eu la teste tranchée, et fut ledit 
Demetriusmissurunetabled'environ 
uńe aulne de longueur, la teste pen- 
dante d'un costé et les jambes de Pau- 
tre , et ledit Pietre Basmanof couché 
sous ladite table, lesquels demeure- 
rent en spectacle à un chacun jusques 
au troisieme jour que ledit chef de 
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la conspiration Vacilei Tuaneuits 
Choutsqui , lequel est celuy duquel 
ayons tant parlé, fut éleu Empereur, 
(Combien que ce n’est pas un Royau- 
me qui va par élection, ains par suc- 
cession; mais d'autant que Demetrius 
estoit le dernier de cette Maison, et 
ne restait nuls qui fussent du Sang, 
fut ledit Choutsqui éleu par ses bri- 
gues, et mené comme avoit fait Boris 
Federuits, apres la mort de Theodo- 
re, comme avons touché cy -dessus,) 
lequel fit enterrer ledit Demetrius 
hors de la ville,présun grandchemin. 
La nuict apres qu’il fut assassiné , 1] 
survint une grande gelée qui dura 
huict iours, laquelle gasta tous les 
grains; arbres, et mesmes l'herbe des 
Champs. Ce qui n'estoit advenu en ce 
temps-là auparavant, surquo à la 
requeste de ceux quisuivoient le par- 
ty dudit Choutsqui, Demetrius fut 
cer quelques jours apres, et bru- 
lć et reduit en cendres. Pendant ce 
temps, il ny avoit que murmures , 
les uns pleurans, d’autres se lamen- 
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tans , et quelques autres se réjouys- 
sans, enfin c’estoit une vraye Meta- 
morphose. Le conseil , le peuple et 
pays divisés les uns contre les autres; 
commencansdesnouvellestrahisons. 
Les provinces se revoltoient , sans 
pouvoir sçavoir par un long - temps 
ce qui en adviendroit. L Ambassa- 
deur de Pologne estroitement garde. 
Tous ceux qui avoient esté aucune- 
ment favorisez du deffunt, exilez. Fi- 
nalement I Imperatrice vefve du dé- 
funt Empereur Demetrius Johannes, 
fut conduite au logis du Palatin son 
pere , bien estroitement gardée avec 
toutes les Dames d'honneur; et autres 
Polonoises. 

Or pour tascher à apaiser le tu- 
multe et murmure du peuple, l'éleu 
Vasilius Choutsqui enuoya son frere 
Demetrius et Michale Tacichof, e 
d’autres des siens à Ouglits pour de- 
terrer le corps ou les os du vray De- 
metrius, qu'ils pretendoient estre fils 
de Iohannes Basilius, meurtry quel- 
ques dix-sept ans auparavant audit 
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Ouglits, comme avons touché cy- 
dessus, lesquelstrouverentleditcorps 
( comme ils en font courir le bruit ) 
tout entier, ses habits aussi frais et 
entiers qu'ils estoient quant on l'en- 
terra, (Car c'est la coustume d'enter- 
rer un chacun avec les habits dans 
lesquels il a estć meurtry ) et mesmes 
des noisettes entieres en sa main. Le- 
quel estant deterré, fit, à ce qu'ils di- 
sent, plusieurs miracles tant en la vil- 
le que par les chemins. L'on lamena 
avec procession du Patriarche et tout 
le Clergé, avec toutes les reliques, 
desquelles ils ont un grand nombre. 
L’élen Empereur Vacilei Choutsqui , 
la mere du defunt Demetrius, et de 
toute la noblesse en la ville de Mos- 
co, ou il fut canonizć Saint par le 
commandementduditVacileiChonts- 
qui. Ce qui n'appaisa gueres le peu- 
ple, car ledit Vacilei fut par deux fois 
bienprésàestredeposé, combien qu’il 
se fist couronner le vingtiéme luin 
Suivant. 


Il envoya un grand nombre de 
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Polonnois, à scavoir des serviteurs 
gens de petite qualité en Pologne, re- 
tenant les principaux comme prison- 
niers, pour faire venir le Polonnois i 
une paix [l envoya le Palatin Sende- 
mier avec sa fille l'Imperatrice à Ou- 
glitz pour y estre gardez, ledit Palatin 
estant fort malade. 

Pourconclurre, le défuntEmpereur 
Demetrius Iohannes fils de l'Em- 
pereur Iohannes Basilius, surnom 
mé le Tiran , estoit âgé d'environ 
vint-cinq ans, n'ayant nulle bar- 
be , d'une stature mediocre, les 
membres forts et nerveux , brun de 
complexion , et avoit une verrue 
pres du nez sous l'œil droit; il estoit 
agile , avoit un grand esprit, estoit 
clement, tost offensé, mais aussitost 
appaisć, liberal, enfin un Prince qui 
aimoit l'honneur , et l’avoit en re- 
commandation. Il estoit ambitieux, 
ses desseins estoient de se faire con- 
noistre à la posteritć, et estoit deli- 
berć ayant donné commandement 
a son Secretaire de se préparer au 
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mois d Aoust dernier mil six cens six, 
pour partir avec les navires Angloi- 
ses pour venir en France congratuler 
le Roy tres-Chrestien, et avoir cor- 
respondance avec luy : duquel il ma 
parlé plusieurs fois avec grande re- 
verence. Enfin la Chrestienté a per- 
du beaucoup en sa mort, si ainsi est 

welle lesoit, comme il est fort vray 
semblable. Mais je parle en cette fa- 
con, d'autant que je ne l’ay veu mort 
de mes yeux; à cause que j'estois 
pour lors malade. 

Quelques jours apres, ce meurtre 
commeriçca à courir le bruit que 
Demetrius n’avoit esté tué, mais un 
qui luy ressembloit, lequel il avoit 
mis en sa place, apres qu’il fut adver- 
ty quelques heures avant jour de ce 
qui se devoit passer, et sortit hors de 
Mosco; pour voir ce qui en advien- 
droit, non tant ( je juge si ainsi est) 
pour aucune crainte qu'il eust, veu 
qu'il y pouvoit remedier autrement, 
que pour reconnoistre ceux qui luy 
estoient fidelles, à quoy il n'eust peù 
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pourveoir autrement, ayant choisi 
la voye la plus dangereuse. Ce qui 
se pouvoit attribuer au peu de soup- 
con qu’il auroit eu de la fidelité de 
ses subjets. Ce bruit continua jusques 
à mon départ de Russie, qui fut le 
quatorziéme jour de Septembre mil 
six cens six. À la verité je pensois que 
ce fut une menée de quelque nou- 
velle faction pour rendre Vacilei 
lunanevits Choutsqui , chef de la 
conspiration, et a present regnant, 
odieux envers le peuple, pour plus 
aisément parvenir à leur dessein. Ce 
que je ne puis encore croire autre- 
ment, veu ce quisera touché cy-apres. 
Or pour rendre vray-semblable ce 
bruit, les Russes alleguent premie- 
ment, qu'apres minuit On vint au 
nom de l'Empereur Demetrius que- 
rir hors de la petite escurie qui est au 
chasteau , trois chevaux Turcs, les- 
quels ne furent ramenez, et ne 
scavoit-on jusques alors ce qu'ils 
estoient devenus. Celuy qui les deli- 
vra fut apres par le commandement 
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de Choutsqui tourmentć jusques a la 
mort, pour lui faire confesser ce 
qui en estoit. Outre ce que le maistre 
du premier logis ou ledit Demetrius 
auroit repeu apres son depart de 
Mosco, attesta avoir parlé audit 
Demetrius, et mesme apporta une 
lettre écrite de sa main, (a ce qu'il 
disoit ) par laquelle il se plaignoit des 
Russes, leur reprochant leur ingra- 
titude et mesconnoissance de sa bon- 
té et clemence , les asseurant qu'il 
ne faudroit à se venger en bref des 
coulpables. Et en outre, se trouve- 
rentplusieurs billets et lettres semées 
ar les ruës, tendant an mesme ef- 
ka , et mesme que l’on l’avoit recon- 
nu en la pluspart des lieux où il auoit 
prisdes chexaux deposte.Furentaussi 
trouvées plusieurs autres lettres au 
mois: d'Aoust, témoignans qu'ils 
avoient failiy: à leur coup , et que 
ledit Demetrius les viendroit voir eu 
bref, au premier jour de Ian. le 
toucheray: en passant ce qui me fut 
rapporté par un Marchand Francois 
nommé 
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nomme Bertrand de Cassans, retour- 
nant de la place où le corps dudit 
Demetrius estoit, lequel me dit qu'il 
n'eust pensé qu'iceluy Demetriuseust 
eu aucune barbe, veu qu'il ne s’en 
estoitapperceu durant sa vie (comme 
aussi n'avoit-il ) maisquele corps gis- 
sant sur la place , avoit eu une barbe 
épaisse comme on pouvoitvoir, com- 
bien qu’elle estoit rasće, et mesme me 
disoit qu'il avoit les cheveux beau- 
coup plus longs qwil ne pensoit : car 
il l’avoit veu le jour avant sa mort. 
Outre ce , fus asseuré par le Secretai- 
re dudit Demetrius, lequel est Polon- 
nois, nommé Stanislaus Bouthins- 
qui , qu'il y avoit un jeune Seigneur 
Russe fort aimé et favorisé dudit 
Demetrius, qui luy ressembloit fort, 
fors qu’il avoit un peù de barbe , le- 
quel ne se trouvoit point et ne sca- 
voit-on ce qu'il estoit devenu, selon 
le dire des Russes. 

Puis je fus adverty parun Francois 
qui estoit Cuisinier du Palatin Sande- 
mier, que 'Imperatrice femmedudit 
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Demetrius ayant eu advis du bruit 
qui couroit, se persuada entierement 
qu’il estoit en vie, affermant qu’elle 
ne le pouvoit Croire autrement, et 
deslors se demonstroit bien plus 
joyeuse qu'auparavant. 

Quelque temps apresl’election du- 
dit Choutsqui, se revolterent cinq ou 
six principales villessurlesfrontieres 
de Tartarie, prirent leurs Gene- 
raux prisonniers, tuerent et déffirent 
une partie de leurs forces et garni- 
sons, mais avant mon depart en luil- 
let, envoyerent en Mosco pour impe- 
trer leurpardon,lequelilsobtindrent, 
s'excusans qu'on les avoit informez 
que l'Empereur Demetrius estoit en 
vie. Pendant cetempsily avoitgran- 
de division en Mosco, entre les No- 
bles et les autres pour l’election qui 
avoit esté faite de Vacilei Choutsqui 
sans leur consentement et agreation 5 
et faillit ledit Choutsqui 4 estre dépo- 
sé. Finalement le tout s’appaisa, et 
fut couronné le vingtiéme de luin. 

Apres son couronnement, com- 
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mencerent des secrettes et nouvelles 
menées contre ledit Choutsqui, en 
faveur (comme je présuppose) de 
Knes . Feder luanneuits Mistislofts- 
qui, lequel est de la principale maison 
da toute la Russie , et avoit eu plu- 
sieurs voix en l’eslection , et fut es- 
cheuë sur luy sile payseust estć assem- 
blé , lequel nonobstant refusa d’estre 
esleu, selon que le bruit en court, 
asseurant qu'il se rendroit Moine, si 
I eslection tomboit sur luy : ledit Mi- 
stisloftsqui a épousélacousinegermai- 
ne de la mere de Demetrius, qui est 
(comme avons touché) de la mai- 
son des Nagois: tellement qu’il y a ap- 
parence que cette menée est plus de 
par les parens de sa femme, comme 
j'estime, que de son contentement. 
Puis fut accusé un grand Seigneur 
nommé Pieter Miquitevits Shereme- 
tof, et convaincu par témoins en 
sonabsence estrechefde cettemenée: 
il est de ladite maison des Nagois, 
et fut envoyé de la Ville où il estoit en 
exil, et, comme j'ay entendu, puisa 
1j 
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pres empoisonné sur les chemins. 
Fut aussi en mesme temps en une 
muictécritsur les portes dela pluspart 
des Nobles, et des Estrangers, que 
l'Empereur Vacilei Cboutsqui fai- 
soit commandement que la commu- 
neeustà saccagerlesdites maisons, veu 
qu'ils estoient traistres, et pour l’ef- 
fectuer s'assembla ladite commune 
laquelle est alléchée au butin par les 
changemens advenus auparavant, et 
crois qu’elle seroit contente à telles 
conditions d'avoir tousles huict iours 
nouveaux Empereurs) laquelle fut 
appaisée avec quelque peine. Quel- 
que temps apres un iour de Diman- 
che , Fon fit au desceu de Choutsqui 
convoquer la cómune devant le Cha- 
teau en son nom, sous prétexte qu il 
vouloit parler à eux. le me trou- 
vay fortuitement pres de l'Empereur 
Chouteqni, lorsqu'ilsortoit pour aller 
au service, où estant adverty 
que la commune s assembloit en son 
nom sur la place, fut fort estonnć , 
et fit faire inquisition de ceux qui a- 
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voient fait faire ladite assemblée, ne 
bougeant de la placeou il futadverty, 
un chacun y accourant , commenca 
ledit Choutsqui à pleurer, leurrepro- 
chant leur inconstance, et qu’ils ne 
devoient user de telle subtilité pour 
se défaire de luy s'ils en avoient en- 
vie, que cestoit eux qui l’avoient 
esleu, lesquels avoient le mesmepou- 
voir dele déposer, s'ilpeleuragróoit, 
et que son intention n'estoit de s’y 
opposer: ainsi en délivrant une espe- 
ce de crosse que nulne porte que les 
Empereurs, etle chapeau: leur dit si 
ainsi est, choisissez-en un autre tel 
que bon vous semblera, etreprenant 
incontinent le bon baston, dit, ie suis 
las de telłe menće, tanstot vous me 
voulez massacrer, et tanstot les No- 
bles, et mesmes les Estrangers , du 
moins vousles voulez saccager : ie ne 
desire si vous me connolssez pour tel 
que m'avez esleu que cecy demeure 
impuny : sur quoy tous les assistans 
sćcrierent qu'ils luy avoient presté 
serment de fidelite et obeyssance , 
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qu'ils vouloient tons mourir pour luy 
et que ceux qui se trouveroient cou- 
pables fussent punis : avant cecy a- 
voit estć fait commandement a la 
commune de s’en retourner chacun 
chezsoy , etfurent apprehendez cinq 
hommes quiestoientautheurs decette 
convocation de peuple. L'on tient 
que si ledit Choutsqui fust sorty , ou 
que la commune eust esté toute as- 
semblée, il eust couru mesme risque 
que Demetrius. Quelques iours a- 
pres lesdits cing hommes furent con- 
damnez à avoir le foüet par la Ville 
qui est le punissement ordinaire, et 
apres exilez : la Sentence fut pronon- 
cée, faisant mention que Mistislof- 
tsqui,lequelestoitaccusć commechef 
de cette menée, estoit innocent; la 
coulpe tombant sur Pieter Shereme- 
tof cy-dessus nommé. 

Ledit Vacilei Choutsqui courut 
un autre danger lors que l’on amena 
le corps du vray Demetrius ( com- 
me il en fait courir le bruit) meurtry 
dix-sept ans y a, ainsi que j ay tou- 
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ché cy-deuant, en Mosco, où ledit 
Choutsqui avec le Patriarche et tout 
le Clergé Vallerent recevoir hors de 
la Ville. Ledit Choutsqui y faillit, 
comme l’on dit, à estre lapidé, com- 
bien que les Nobles appaiserent la 
commune avant qu'ils fussent-assem- 
blez. 

Pendant ce temps se revolta le 
Duché de Siversqui, qui avoit, selon 
le dire des Russes, ja presté le serment 
de fidelité au dit Choutsqui, etmirent 
sept ou huit mille hommes en cam- 
pagne , soustenans Demetrius estre 
en vie, lesquels n'ayans nuls chefs, 
furent deffaits par les forces que Va- 
cilei Choutsqui y envoya, compo- 
séesde cinquante asoixante mil hom- 
mes , et tous les étrangers, comme 
j'en receus les nouvelles à Archan- 
gel. Ceux qui ćchaperentserelirerent 
a Poutimel qui est une des Villes ca- 
pitales dudit Siversqui : mesme on 
disoit que ladite Ville s’estoit rendue, 
etque toutes ces revoltes estoient ad- 
yenuës par quelques troupes de Po- 
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lonois ramassez sur les confins de 
la Russie, et de Podolie, lesquels 
faisoient courre le bruit Demetrius 
estre en vie en Pologne, qui est tout 
cequi s’est passé pour verifier le soup- 
con que l’on avoit de la Ville de De- 
metrius , jusques au quatorziesme 
Septembre mil six cens six. 

Quant aux opinions de ceux qui 
ne tieonentDemetrius loannes estre 
ou avoir estć fils de Ioannes Basilius 
surnommé le tiran , ains un impo- 
steur : j y répondray disant ce qui 
men semble, 

L'objection des Russesest premie- 
rement de Boris Federvits lors re- 
gnant, Prince fort subtil et cault , 
et d’autres ses ennemis. Qu'il estoit 
un imposteur, veu quele vray Deme- 
trius loannes fut tué en l’âge de sept 
à huit ans à Ouglits, y a quelque dix- 
septans, comme avons touché cy- 
dessus. Ains qu'il estoit un Rostrig , à 
scavoir un Moine qui a quitté son 
Convent nommé Grisque , ou Gre- 
gorij Otrepiof. 
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Etceuxquis’estimentdes plus clairs 
voyans, tant estrangers qui l’ont con- 
nu, qu'autres, alleguent qu'il n estoit 
pas Russe, ains Polonois, Transil- 
vain, Ou dautre nation, eslevć et 
nourry à cet effet. ; 

Pour réponce, j ay touché cy-de- 
vantle sujet pourquoy Boris Feder- 
vits, protecteur de l'Empire sous 
Theodore loannes, fils de Ioannes 
Basilius, et frere dudit Demetrius 
loannes , envoya ledit Demetrius a- 
vec l’Imperatrice sa mére en exil à 
Ouglits : l’on jugera par le discours, 
que ce n’estoit le fait dudit Theodore 
son frere, tant pour sasimplicić, que 
pour ce que ledit Demetrius n’estoit 
qu'un enfant pour lors, agć de qua- 
tre à cinq ans, lequel ne luy pouvoit 
aucunement nuire , ains que c estoit 
par Jes menées dudit Boris Federv its. 
Or il est assez à presupposer, que la 
mere et autres des plus grands qui 
restoient pour lors, comme des Ro- 
manevits , Nagois et autres, voyant 
le but où ledit Boris tendoit, essaye- 
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rent par tous moyens à délivrer l'en- 
fant du danger où il estoit. Or ie sçay 
et crois que l’on confessera qu'il ny 
avoitnul autre moyen que dele chan- 
ger et en suposerun autre en sa place 
etle faire nourrir secretement, en at- 
tendant si le temps ne changeroit ou 
empćcheroit point les desseins dudit 
Boris Federvits. Ce qu ilseffectuerent 
si bien que nuls, fors ceux dela par- 
tie n’en sceurent rien, il fut nourry 
secretement, et apres la mort (com- 
me ie tiens de l'Empereur Theodore 
son frere) et que ledit Boris Feder- 
vits fust esleu Empereur, il fust en- 
voyé en Pologne en habitde Moine. 
pour le faire passer les confinsdeRus- 
sie, avec ledit Rostrigue , cy-dessus 
nommé , ainsi que l'on tient, où ê- 
tant arrivé il se mit au service d'un 
Seigneur de Pologne, nommé Vis- 
novetsqui, Gendre du Palatin Sen- 
demier : finalement vint au service 
dudit Palatin, et se découvrit à luy, 
lequell’amena à la Court de Pologne 
où il reçeut quelque petit secours; 


de Russie. 155 


Ceque dessus servira pour réponce, 

et pour verifier qu'il ne fust meurtry 

à Ouglits, ains un supposé en sa 
lace. 

Touchant ce qu’il l'appelle Rostri- 
gue, c'est chose tres-asseurée , que 
peu de temps apres l'eslection de 
oris Federvits, il y eut un Moine 
qui s'enfuit d'un Convent où il estoit 
lequel il appelle Rostrigue , et se 
nommoit Grisque Otrepiof, lequel 
avoit esté autrefois Secretaire 
du Patriarche, et s'enfuit en Polo- 


gne. Ce fut deslors que Boris com- 


menca à douter de ce qui en estoit, 
comme l’on peut voir par le cours de 
sa vie. Pour répondre à cela , ie dis 
que c'est chose asseurée qu'il estoient 
deux qui senfuirent en habitde Mo- 
ne, à scavoir ce Rostrigue, et un 
autre lequel jusques a present n’a 
point de nom. Car l'Empereur Bo- 
ris lors regnant, envoya par toutes 
les frontieres , courriers avec expres 
commandement de faire guettertou- 
les passages, et de retenir un cha- 
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cun , ne laissant mesme passer ceux 
qui avoient passe-port. Car (ainsi que 
contenoit lemandement dudit Boris, 
comme jay appris ) il y avoit deux 
traistres de l’Empire qui s'enfuyaient 
en Pologne, et furent lesdits chemins 
fermez, tellement que par l’espace 
de trois ou quatre mois, nul ne pou- 
voitentrer ny sortir, pour aller d'une 
Ville à l’autre, à cause des Sastafs , 
qui est une espece de gardes qui te- 
noient les chemins, qu'on ne pose 

jamais qu’en temps de contagion. 
Outrece , Cest chose toute approu- 
vée et asseurée , que ledit Rostrigue 
est agć de trente cinq à trente-huit 
ans ; au lieu que ledit Demetrius ne 
pouvoit avoir que de vingt-trois à 
vingt quatre ans, lors qu'il rentra 
en Russie; puis il Py ramena, et un 
chacun qui l’a voulu voir, l’a veu; ses 
freres sont encore en vie, ayant des 
terres sous la ville de Galits. L'on 
connoissoit ce Rostrigue devant sa 
fuitte, pour un homme insolent,a- 
donné 
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donné à ivrongnerie, et pour laquelle 
insolence , fut par ledit Demetrius 
confiné à lerislaf, deux cens trente 
virst de Moscę , où il y a une maison 
de la compagnie Angloise , et celuy 
qui y demeuroit lors que ledit Deme- 
trius fut assassiné , m a affermé qu'il 
avoit estć asseuré par ledit Rostrigue, 
lors mesmes que les nouvelles vin- 
rent que ledit Demetrius avoit esté 
meurtry, et Vacilei Choutsqui esleu 
Empereur, que ledit Demetrius étoit 
le vray fils de l'Empereur Ioannes 
Basilius , et qu’il l’avoit conduit hors 
de Russie, Ce quil attesta avec 
grands sermens, asseurant que l’on 
ne pouvoit nier que luy-mesme ne 
fust Grisque Otrepiof , surnommé 
Rostrigue ; c’est icy sa propre confes- 
sion, etse trouveront peu de Russes, 
qui le croyent autrement. «mn n 
temps apres, Vacilei Ghoutsqui, esleu 
Empereur l'envoya querir. Mais ie 
ne scay ce qu’il est devenu. Cecy fuf- 
fira pour cette objection. 

Quant à Tobjection que font la 
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pluspart des estrangers, qu’il estoit 
quelque Polonois ou Transilvain , 
Imposteur de par soy mesme , ou 
eslevé à cét effet, ils le veulent prou- 
ver, parce qu'il ne parloit pas la lan- 
gue Russe si nettement qu'il conve- 
noit, outre ce , qu'il n’avoit les fa- 
cons de faire des Russes , desquelles 
il se mocquoit, n’observoit leur Re- 
ligion que par forme, et autres sem- 
blables raisons; car pour conclusion 
(disent-ils) tous ces gestes et facons 
ressentoient son Polonois. 

Or s'il estoit Polonois eslevé pour 
cét effet, il faudroit enfin que l’on 
sçeut par qui : outre ce ie ne pense 
que l’on eust pris un enfant aux rućs, 
combien que ie diray en passant 
qu'entre 500. il ne s’en trouvera un 
capable d'executer ce qu'il entreprit 
en l’âge de 25 à 24, ans. Mais ou- 
tre ie quelle raison eust meu les 
Chefs de cette menée d'entreprendre 
telle chose ; veu qu'en Russie l’on 
ne doutoit du meurtre : puis Boris Fe- 
dervits estoit regnant au pays, en 
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plus grande prospérité qu'aucun de 
ses predecesseurs,craintet redouté du 
peuple tout ce qui se peut ; joint que 
la mere dudit Demetrius avec plu- 
sieurs deses parensvivans, pouvoient 
témoigner ce quien estoit. Et qu'il est 
vray-semblable , que cela se fust fait 
avec le consentement du Roy de Po- 
logne et des Estats. Car d'entre- 
prendre une chose de si grande con- 
sequence, laquelle si elle n'eust reüssi, 
fut tombé tout le dommage sur la Po- 
logne par une grande Guerre en 
temps desavantageux, sans le sceu du 
Roy , il ny a nulle apparence, Or 
si cela eust esté; la Guerre ne se fust 
commencée avec 4000. hommes , 
et eust eu ledit Demetrius, comme 
j'estime, quelques Conseillers et 
gens de qualité , de quelques Sei- 
gneurs Polonois deputez par le 
Roy, pour le conseiller en cette Guer- 
re. Puis je croy qu'ils l’eussent assisté 
d'argent. Mesmes n'est vray-sembla- 
ble que la plupart des Polonois 
eussent quitté, lors qu'il leva le Sie- 
O ij 
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ge devant Novagorod Siversqui , 
comme nous ayons touché cy-de- 
vant, veu qu'il tenoit desia pres de 
quinze, tant Villes, que Chasteaux, 
et son Armee se renforçoit tous les 
iours. Or de dire que ce soit un im- 
posteur, qui a entrepris ces choses 
de soy mesme , il me semble que ce 
seroit une simplicité de croire que 
n'ayant que 20 ou 21. an lors qu'il se 
découvrit, eust appris aceteffet la lan- 
gue Russe tant de temps auparavant , 
et mesmes à lire et écrire; combien 
que l’on peut demander où il l’auroit 
appris, puis qu'il eust l'entendement 
et discretion de répondre à chaque 
question qu'on luy fit, comme jesti- 
me lors qu'il se découvrit; car la Rus- 
sie n’est pas un pays libre, auquel on 
puisse entrer pour apprendre la lan- 
gue,s'informer de telle et telle chose, 
puis en sortir; car outre ce qu'il est 
fermé , comme avons ja touché, tou- 
tes choses y sont si secrettes, qu'il 
est fort dificile d'apprendre la verité 
d'une chose , si on ne la veu de ses 
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propres yeux. Aussi ie ne pense estre 
vray-semblable , qu'il eust peu con- 
duire cettemenéesans qu'aucun l'eust 
sceu. Orsi quelques uns l’eussent sceu, 
ils se fussent découverts pendant sa 
vie, ou apres sa mort. Enfin s’il eust 
esté Polonois, il se fust comporté au- 
tremetenversquelqu un d'iceux, qu'il 
ne fist et ne pense pas que le Palatin 
Sendemier , se fust tant hasté à luy 
faire aucune promesse, avant qu il 
eust esté mieux informé de ce qu'il 
estoit: De dire qu'il ne l’ignoroit pas, 
il n'est vray-semblable , comme nous 
toucherons cy-apres. K 
Quand à ceux qui tiennent qu'il 
a esté nourry et élevé par les lesui- 
tes, de quelle nation tiennent-ils 
qu'il fust; car il n’est pas Polonois , 
comme il appert cy-dessus , et tou- 
cheray cy-apres, encores moins d'au- 
tre nation que Russe. S'ils le con- 
fessent : il faut scavoir la où ils l'ont 
pris, veu qu'il ny a eu nul lesuite 
en toute la Russie avant la venuć 
de Demetrius, si ce n’a esté avec des 
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Ambassadeurs, lesquels l’on tient et 
regarde de si prés, qu'il est impossi- 
ble qu’ils eussent pù emmener un en- 
fant hors de Russie. Or il est im- 
possible de tirer un enfant hors du 
pays par autre moyen, si ce n’est 
pendant les Guerres, qu EstienneRoy 
de Pologne a euës en Russie, il y a 
quelque trente ans , et quand bien 
ils auroienteu moyen d’en recouvrer 
un pendant les Guerres de Suede et 
de Russie, comment est - il possi- 
ble qu'ils en ayent recouvré un qui 
n'a eu son parangon-en Russie. Puis 
ie pense qu'ils n'eussent sceu l’eslever 
si secretement, que quelqu'un des 
Estats de Pologne: et par consequent 
le Palatin Sendemier n’en eust esté 
finalement adverty. Or pour le moins 
nous confesserons ledit Demetrius 
n'avoir esté ignorantdecequ'ilestoit, 
que s’il eust esté nourry pardes lesui- 
tes, c'est sans doute qu'ils luy eussent 
appris à parler , et à lire et écrire en 
latin. 

Mais il est tres-certain qu’il ne par- 
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loit nullement latin, j'en puis témoi- 
gner, moins le sçavoit:il lireet écrire. 
Comme je puismonstrer parsonnom: 
qu’il asouscrit, lequel n’est trop bien, 
et eust aussi favorisé lesdits lesuites 
plus qu'il ne faisoit , eu égard qu'il 
n'y en avoit que trois en toute la Rus- 
sie, qui vinrent apres les gens de 
Guerre Polouois, lesquels navotent 
autre Religieux, l’un desquels lesut= 
tes fut apres le couronnement de De- 
metrius à leursollicitation , envoyé à 
Rome. 

Quant aux autres objections, qu'il- 
ne parloit vray Russe : ie réponds 
que ie l'ay ouy parler peu de temps 
aprés son arrivée en Russie, et trou- 
ve qu'il parloit aussi bon Russe que 
faire se pouvoit, sinon que pour or- 
ner le langage , il y mesloit par fois 
quelque phrase Polonoise. Mesme 
j ay veu des lettres qu il dicta pour 
divers sujets avant qu'il fut receu en 
Mosco , lesquelles estoient si bien, 
que nul Russe n'y pouvoit trouver 
que redire : et quand bien-il se seroit 
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trouvé quelque defaut à la pronon- 
ciation de quelque parole, cela n’est 
suffisant témoignage pour le reprou- 
ver, veu sa longue absence du pays, 
et en si bas âge. 

À ce qu’on allegue qu'il se moc- 
quoit des façons de faire des Russes , 
et qu’il n'observoit leur Religion que 
par forme, il nes'en faut émerveiller. 
Principalement si l’on considereleurs 
mœurs et manieres de vivre. Car ils 
sont rudes et grossiers , Sans aucune 
civilité , et est une nation fausse, sans 
foy, sans loy, sans conscience , sodo- 
mites, et entachez d'infinis autres 
vices et brutalitez. Veu que Boris 
Federvits duquel nul ne doutera , 
haissoit non tant eux que leurs vices, 
et y a apportć ce tant peu de refor- 
mation qu'il y a. Comment donc De- 
metrius , lequel scavoit en partie que 
c'est que du monde, nourry quelque 
espace de temps en Pologne, qui est 
un pays libre, et entre les grands, 
pouvoit-il faire moins que de desi- 
rer quelque reformation et civilité 
parmy ses sujets. 
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L'on adjoûte qu’il n’observoit leur 
Religion, aussi ne font plusieurs 
Russes que ie connois , entr'autres 
un nommć Posnic Demetrius , le- 
quel pour avoir estć en Ambassade de 
la part de Boris Federvits en Danne- 
marck , apprit en partie que c'estoit 
de la Religion , se mocquant onver- 
tement à son retour entre ses fami- 
liers, de l'ignorance des Moscovi- 
tes. Pourquoy non Demetrius, lequel 
pour son àge ne manquoit de juge- 
ment, et qui s’adonnoit à la lectu- 
re des saintes Escritures , et lequel 
avoit sans doute ouy traiter en Po- 
logne les differens de Religion, et 
appris le sens des articles de foy, qu’il 
faut que tous Chrestiens croyent, 
n'eustabhorrć leur ignorance. le par- 
le comme avoiiant leur dire, com- 
bien que ie sois assurć quil ny a 
nul de ses accusateurs Estrangers, ny 
mesmes de Russes que fort peu, qui 
ayent apperceu en luy choses par les- 
quellesils le puissent juger de ce dont 
ils accusent; car il observoit toutes 
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leurs ceremonies generalement, com- 
bien que ie ne sois ignorant qu'il a- 
voit resolu de fonder une Vniversité 
pour conclure, s’il estoit Polonois, il 
n’en eust mécontenté aucun. Les Rus» 
ses mesmes comme 3Or1S et ceux de 
sa faction, et l'Empereur Vacilei 
Choutsqui à présent regnant, ne se 
dessaisiroient d’un si seur baston, s'ils 
pouvoient alleguer avec Vray-sem- 
blance que Demetrius eust estć ć- 
tranger. 

Quant à ceux qui veulent objecter, 
comme font quelques Russes, que 
quoy qu'il fust, le Palatin Sendemier 
n'ignoroit quel il estoit, si ainsi est 
et qu'il eust esté autre que le vray 
Demetrius, quelle apparence y a-t'il 
qu'il se fusi si-tost allié avec luy, veu 
qu'il fut adverty de la trahison dont 
Choutsqui fut convaincu peu de 
temps apres l’arrivée de Demetrius 
en Mosco. Outre ce , combien qu'il 
se fust voulu allier avec luy, il 
est croyable qu'il luy eust conseillé 
de ne licentier les Polonois , et Co- 
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saks qu’il tenoit avec luy, veu qu'il 
les pouvoitretenir sans aucunesuspi- 
tion : eu égard que tous ces prede- 
cesseurs avoient tousiours tachć d'at- 
tirer autant d'estrangers 4 leur servi- 
ce qu'il leur estoit possible. Ce qu'il 
ne fit; car il licentia tous, fors une 
Compagnie de cent chevaux. Pareil- 
lement j'estime que le Palatin eust 
amené plus grandes forces avec l’Im- 
peratrice sa fille, qu’il ne fit, et eust 
trouvé moyen de faire loger les Po- 
lonois proche l’un de l’autre, au lieu 
wils furent logez fort à l'écart, et 
à la discretion des Russes : mesmes a- 
pres la consommation du mariage , 
lors qu il se parloit de tant de trahi- 
sons , comme nous avons veu Cy- 
devant, il eust tant impetré de De- 
metrius , et luy eust tant remonstre 
etconseillé, qu'ils eussent prevenu le 
tout avec grande facilitć. y 
Pour plus grande preuve qu'il 
n'estoit vray fils de loannes Basilius : 
premierement, ie crois que ses adver- 
saires eussent tant fait durant sa vie 
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et apres sa mort, qu'ils eussent trou- 
vć ses parens, quels qu’ils soient, prin- 
cipalement si nous considerons l'or- 
dre et facon de proceder des Russes. 
Puis il est vray-semblable que, s'il se 
fut senty coupable , il eust tachć en 
en tout et par tout de complaire aux 
Russes. Car il estoit assez adverty 
que Boris ne se pouvoit plus de rien 
prevaloir, que le nommant hereti- 
que, et ainsi n'eust permis aucun le- 
suite d'entrer en Mosco : et scavoit 
assez que Boris avoit encouru la mal- 
veillance du peuple , pour avoir tà- 
ché de s’allier avec quelque Prince 
forain,et ainsi eustobvić a cela en s’al- 
liant à quelque maison Russe , com- 
metousses predecesseurs-Ce qui l’eust 
fortifié ; mais si nous venons à consi- 
derer son assurance , nous verrons 
qu’il ne pouvoit estre moins que fils 
de quelque grand Prince : il avoit 
une eloquence qui ravissoit tous les 
Russes : et mesmes reluisoit en luy 
une certaine Majesté , laquelle ne se 
peut dire, et ne s’est veu auparavant 
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aux grands en Russie,beaucoupmoins 
en un de basse qualité, commeil fau- 
droit necessairement qu'il fust, s’il 
n’eust esté fils de Ioannes Basilius. 
Son entreprise aussi semble assez 
prouver son bon droict, de venir as- 
saillir un si grand païs, lorsqu'ilestoit 
florissant plus que jamais, gouvernć 
par un Prince fin et redoutć de ses 
subjets , allié avec la pluspart des 
principales maisons de Russie; et qui 
avoit dechassć , fait mourir et exilé 
tous ceux desquels ilse doutoit, bien 
voulu de tout le Clergé , ayant par 
bien-faitsetaumosnesattirć ctacquis, 
comme l’ôn eust jugé, le cœur de tous 
ceux du pays , en paix avec tous ses 
voisins , et regnć huict ou neuf ans 
paisiblement, avecsi petit nombre de 
gens comme il avoit. Venons a consi- 
derer la mere de Demetrius, avec plu- 
sieurs de ses parens en vie, lesquels 
pouvoient dire le contraire , Si ainsi 
n'eust esté. 

Puis considerons son Estat, lorsqu'il 
fut delaissé par la plus grande partie 
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des Polonois , quelle assurance fut-ce 
de se mettre entre les mains des Rus- 
ses,desquelsilnepouvoitencoresestre 
bien asseurć , leurs forces ne passant 
le nombre de huict à neuf mil hom- 
mes, desquels une grande partie 
estoient paysans , et faire teste A une 
armée de plus de cent mil hommes. 
Puis ayant perdu la bataille , toutes 
sesdites forces deffaites, perdu le petit 
nombre de canons qu'il avoit avec 
toutes ses munitions,-s’en alla rendre 
avec trente où quarante personnes 
dedans une ville nommée Risque , 
laquelle s'estoit renduć à luy peu de 
temps auparavant, sans aucune asseu- 
rance de leur fidélité, et de là à Pouti- 
mel, qui estune grande etriche ville, 
où il séjourna depuis le mois de Tan- 
vier, jusques en May ensuivant , sans 
que jamais il se demonstrast autre en 
ses adversitez qu'auparavant, com- 
bien que Borisfist tous ses efforts tant 
par secretes menées qu ouvertement 
pour le faire empoisonner , tuer ou 
émprisonner. Puis tant de fausses al- 
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leguations, pour persuader le peuple 
qu'il estoit un imposteur, sansque ja- 
maisBoris voulust faire interroger la 
mere en public, pour témoigner de 
ce qui en estoit, et furent finalement 
contraintsde dire, que combien qu'il 
fust le vray fils de loannes Basilius , 
il ne devoit estre recen , pour au- 
tant qu'il n'estoit legitime, veu qu'il 
estoit fils de la septième femme. (Ce 
qui est contre leur religion), et qu’il 
estoit un heretique ; et toutesfois cela 
ne. put de rien servir contre luy. Puis 
parlons de sa clemenceenvers un cha- 
cun, après quil fut receu en Mosco , 
et principalement envers Vacilei 
Choutsqui à present Empereur, lequel 
fut convaincu de trahison, et luy fat 
prouvé par les Annales de Russie , et 
par son conportement envers Boris, 
que luy ny leur maison n'avoient ja- 
mais este fideles serviteurs de leurs 
princes; et mesmes fut ledit Deme- 
trius prić par tous les assistans de le 
faire mourir , veu qu'il s'estoit toù.- 
jours trouvé perturbateur du repos 
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public. Te parle comme ayant oliy et 
veu le tout de mes yeux et oreilles. Ce 
nonobstantilluy pardonna, combien 
que Demetrius sęavoit bien que nul 
m'osoit aspirer à la Couronne que la- 
dite maison de Choutsqui. Il pardon- 
na aussi à plusieurs autres; car il 
estoit sans soupcon. 

Outre ce, s’il estoit un imposteur, 
comme ils disent, et que la vérité 
men ait esté connuć que peu de 
temps avant son assassinat , pour- 
quoy ne fut-il constitué prisonnier ? 
Ou pourquoy ne l’amenerêt-ils vif sur 
la place publique > pour luy prouver 
devant le peuplelaasséblé, qu'il estoit 
un imposteur, sans lavoir ainsi tué, 
et mis le pays en si grande division, 
dont plusieurs y ont perdu la vie? Et 
faut que tout le pays croye , Sans au- 
cune autre preuve, le dire de quatre 
ou cinq hommes, qui estoientles prin- 
cipaux conspirateurs? Puis,pourquoy 
est-ce que Vacilei Choutsqui et ses 
complices, ont pris tant de peine à 
controuyer des mensonges, pour le 
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rendre odieux au peuple? Car ilsont 
fait lire des lettres publiquement, les- 
quelles contenoient , que Demetrius 
vouloit donner la pluspart de la Rus- 
sie au Roy de Pologne , comme aussi 
a son beau- père le Palatin ; enfin 
qu'il vouloit diviser la Russie ; Item 
qu'il avoit envoyé tout le tresor en 
Pologne ; Mesmes qu'il devoit, le len- 
demain, qui estoit un Dimanche, fai- 
re assembler toute la commune avec 
la Noblesse hors de la Ville, sous 
pretexte qu'il se vouloit recréer avec 
le Palatin son beau-pere , et luy faire 
voir toutle canó lequel l'on devoit me- 
ner dehors à céteffet, et les devoit tous 
faire tailler en pieces par les Polon- 
nois, faire piller leurs maisons et met- 
tre le feu dans la Ville, et qu’il avoit 
envoyé à Shmolentsqui faire de mes- 
mes , et infinies autres faussetez. A 
quoy ils adjoûtent, ainsi que dessus, 
que le corps du vray Demetrius mas- 
sacré y a dix -sept ans, lors qu'il é- 
toit agć de huict ans, s estolt trouvé 
encores tout frais, comme avons ja 
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touché, Vayant canonisć pour Saint, 
par le commandement dudit Chouts- 
qui. Le tout pour persuader au peu- 
pleson dire. Et pour ceie conclus que 
si Demetrius eust estć un imposteur, 
la pure vérité prouvée eut estć suf- 
fisante pour le rendre odieux envers 
un chacun; que s’il se fut senty cou 
pable en aucune chose, il eust eu juste 
sujet de croire les machinatiôs ettra- 
hisons complottées et tramées contre 
sa personne, desquelles il estoit assez 
adverty, et y eust pù remedier avec 
grande facilité. Parquoy jecrois, puis- 
que l’on ne peut prouver qu'il fut au- 
tre, uy pendant sa vie, ny apres sa 
mort , puis par les soupçons que Bo- 
ris avoit de luy, et la tirannie dont 
il a usé à cét effet , puis par la diver- 
sité d'opinions que l'on a de luy, ou- 
tres ses comportemens, son asseu- 
vance , et autres qualitez qu’il avoit 
de Prince, qualitez qui nese trouvent 
en un supposé et usurpateur. Et mes- 
me qu'il estoit asseuré et sans soup- 
çon;ayăt égard particulieremêtà tout 
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ce quiest cy-devant dudit Demetrius: 
le conclus qu'il estoit le vray Deme- 
trius Ioannes , fils de l'Empereur 
Joannes Basilius , surnommé le Ty- 
ran. 


Peter eee. 


PRIVILEGE DU ROY. 


BOZE par la grace de Dieu 
Roy de France et de Navarre, 
a nos amez et feaux Conseillers, 
les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maitres des Requestes 
ordinaires de Nostre Hostel , Pre- 
vost de Paris , Baillifs, Senes- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, et 
autres nos lusticiers et Officiers 
qu'il appartiendra, SaLvr. Nostre 
bien amé Îacoves Laxerois Impri- 
meur en nostre bonne ville de 
Paris, nous a fait remonstrer quesous 
la permission de Henry IV. de glo- 
rieuse memoire nostre tres honorć 
Seigneur et Ayeul, ayant ćtć impri- 
mé par MATHIEV GVILLEMOT 
en l’année 1607. un Livre intitulé, 
Estatdel’ Empire deRussie etGrand 
Duché de Moscovie , composé par le 
Capitaine MARGERET, de si bon 
debit , qu'il ne s’en est point trouve 


chez les heritiers dudit Gvirtemor , 
ny chez aucuns Libraires, quelque re- 
cherche qu’en ayt fait l'Exposant, et 
plusieurs autres personnes curieuses 
de connoistre ledit Grand Duché de 
Moscovie, par ce qui en est rapporté 
dans le scond Volume du Mercure 
François, etdit par les Ambassadeurs 
qui sont presentement en nostre 
Cour pour demander nostre alban- 
ce , et lier commerce en Nos Sub- 
jets et les habitans dudit Grand Du- 
che : ledit Exposant auroit obtenu du 
Sieur MARGERET , Conseiller en nos 
Conseils et Grand Audiencier de 
France, petit nepveu dudit Capitaine 
MARGERET , le seul Exemplaire qui 
reste dans sa Famille, dudit Livre, 
pour le réimprimer, à condition de 
ny rien changer. Ce que ne voulant 
entreprendre sansnosLettresdePrivi- 
lege particulier, pour empescher ił 
quelqu'autre ne le prive de son la- 
beur. A ces cavses , voulant favo- 
rablement traitter IExposant , Nous 
luy avons permis etaccordé, permet- 


tons et accordons par ces Presentes, 
de réimprimer ou faire réimprimer 
ledit Livre en tel volume , marge, 
caractere, et autant de fois que bon 
luy semblera , sans y rien changer, 
pendant le temps de douze années 
consecutives, à commencer du jour 
qu’il sera achevé deréimprimer, ice- 
luy vendre , faire vendre et débiter 
par tout Nostre Royaume, Faisons 
deffenses atouslmprimeurs,Libraires 
etautres, d'imprimer, faireimprimer, 
vendre et distribuer ledit Livre, sous 
prétexte d'augmentation, correction, 
changement de titre, d'impression 
estrangèrc sur les anciennes copies , 
ny autrement , en quelque maniere 
que cesoit prejudiciable a Exposant, 
sansson consentementondesesayans 
cause, sur peine de confiscation des 
Exemplaires contrefaits, mil livres 
d'amende, despens, dommages et in- 
terest, à la charge den mettre deux 
Exemplaires en nostre Bibliotheque 
publique , un en nostre Cabinet des 
Livres en nostre Chasteau duLouvre, 


et un en celle de Nostre tres-cher et 
feal Chevalier, Chancelier de France 
le Sieur Seguier, et de faire enregi- 
strer ces Presentes és Registres de la 
Communautédes Marchands Librai- 
res de Paris, à peine de nullité du 
contenu : desquels vous mandons et 
enjoignons faire jouyr l’Exposant et 
ses ayans cause, pleinement et pat- 
siblement, cessant et faisant cesser 
tous troubles et empeschemens au 
contraire : Voulons qu’en mettant au 
commencement ou à la fin dudit Li- 
vre copie des Presentes, elles soient 
tenućs pour deuëment signifiées, et 

u'aux copies collationnées par l’un 
b nos amez et feaux Conseillers 
Secretaires , foy soit adjoûtée com- 
mea FOriginal. Mandons au premier 
nostre Huissier ou Sergent , faire 
pour l’execution des Presentes toutes 
significations, défenses, saisies et au- 
tres actes requis et necessaires, sans 
demander autre permission ; Car 
tel est Nostre plaisir. Donné à 
Saint Germain en Laye le vingt- 


troisiéme jour de Septembre, l’an de 
grace mil six cens solxante-huict, et 
de nostre Regne le vingt-sixićme. 
Signé, par le Roy en son Conseil, 
LA BORIE , avec grille et paraphe, et 
scellé du grand Sceau de sa Majesté 
à simple queué, en cire jaune. 


Achevé d'imprimer pour la premiere 
Jois le 8. octobre 1668. 


Les Exemplaires ont estć fournis. 


Registró sur lé Livre deta Commu- 
nauté desImprimeurs et Libraires de 
Paris , suivant et conformément à 
P Arrestde la Cour de Parlementdu 
8. Avril 1655. et celuy du Conseil 


Privé du Roy , du 5. Février 1665. 


ANDRE Sovsron , Syndic. 
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